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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

MONTREAL, VENDREDI 15 AOUT 1851.

F RA N CE. d'hui vous êtes tous d'accord ; je laisse donc ioi, j'y ai passé un jour, c'est assez. Eh bien !
cie côté l'accusation de 18-8S ; je nte veux pas réponde/:.

ie s& lant v semlly m'en occuper ; je n'on ai pas besoin. 11 y a la réduction de Ila rente 5 pour cent.
Leaau vr. Trois hommes Ont gouverné le pays son la Combien die fois Pavons- nous voté, et cosn-

(St.ranche cadette. Je puis les nommer. Toits bien de fois ce vote a-t-il produit des résuà-
les trois sme fot Phonneur de 'in::oter. M. tats?

A nous, c'est la conciliation entre le -api- lolé a pris pour systêèmîe la modé ration. Je Nons les attendons toujours, et il facdrma qe
gl et l m tra'n il ; c'est la conciition qu'il liuS veux mas nmmer M. de Broglic, parce la lépublique l'opère, cette réd uetion, quaid

fait. [Très-bi ! très-bieil !] quil a, je crois, .oitjours conservé son atori- vos lui aurez apporté votre concoîrs. (Chu-
juime la lR1 utli iluc, pare qu'elle nous t d'hommne d'Etat; il a en Part de ire plai chottements à droite.)
'romllet cette conciliat ion. Si elle manqu à sir à tous les partis, et de les blesser tous ; c'est Les cheirs de fcr. La question est vi-

ustene s, je ml iaosine à ses desti- la position des lédicis. vante encore, pourquoi l'Etat ne s'est-il pas
nées. [A fl'hidisleis à gauche.] I l a eti le bruit d'eu lhaut et la vapeur d'e, chargé de les fitire ?

Je tiu esscurtir 'i possibilité où est la mo- bas. (Mouvemens divers.) Une voix, au fond.-A la qtiuestion !
archite ecioncilier ces dieux élésiesns sociaux 'oix nombreuses.-Parlez plus haut ! Oit 'Voix nomreulcses.-PLarlez ! parlez !
fî'mîî fait échitant, d'unl fait que personne ne n'entend plus ! AI. .Michcl (de ourges):-Vous le savez,
smuait lier ; la tmonarchi ne pet pas faire AT. Michel (de Bourges) : Je ne veux rien on lie peut pas concilier toits les intérêts des
atrement que:e se pacrer du clt etics riches,l négiger.. [ Lcrateur prononce ces destières localités ;,chacune vent n n tronçon: Pon a
di c&te du capital ; elle a com ris qu'elle ne parotes d'lute vox seniimblemnt afitiblie.] craint les mécouitements, et Iar pur de

nrit viv-re sutic. p/usicurs /cnlnrs : plus haut ! pression sur le Gouvenetient, oi a cris lui
Et en eflet, avuut S lai pesocle royaAle . -Alichd [ie Bourges].: Je suis puni par rendre service ei le ébarrassant des chemis

ù<it Protégée par inviolabil ité et pour elle- où j'ai péché ; j'ai trop parlé dans ma vie. de fir et on les livant l'industie privée.
Irêe Pur ses actes. e[Ilire généra.] lRappelez vous encore les réunious ie dépu-

Dlepuuis ouia r-tntché les nies. Et le Eh bien ! voici le probl me que je pose à tés, à l'occasion des diffirentes menaces de
illtr Où Polna t dit que le ri raègne et i ge- vos investigations politiques: Voud riez.vous lois éconouiIqIes.
verne pas, le jour où cette naxime a été me sgnaler la ditTrence îles drits politiques Voyons. ces lois économiq lues ont-elles
:tcepte, ce jenu-là hrt nmtmre- a é tuée. qui ont régi <: eimys ous le dernier règne ? été fiitos librementt Le p>uvoir a-t-il toit-

i înrqse esi tdveeu , s-lou une expires- Reniussez trois homnu s d'Etat qum ont admi- jours été hbre cd ,prendre 'itMativc
5su célèbre, le pureà lengrais. C'était peut- sisré le pays et puis demandezleur sincéte- Je rponds nógativement, et personne ic
être dm- grande labilte. Mlois il n'y avait me,:titii ldu cœur, Si, en réalît, ils étaient me démentira; et je dis : le Guvrnement

t!isti homume qui se respeutât, :Ii pût a e- : t divisés. ou hien, ils ne jouaient lias n'a pas pu faire ut le bien qu'il vouitit, et
cap tr un parcil rle. tous exactement le minme air ? il a fuit plus dle mal qu'il un'en voulait lfare.

Et n'avais-j pas raison hier, de louer mon Je sais ce q toni a dt( de la flûte et de lair, (Approbatiou à gauebe.)
illustre c-ompttl u.jui ile droit dPplioyr et de ls mi re le le jouer. (IIilarité.) Carn,lorqu le pouvir est le scuti-n natu-
te e:pressit, itde louer mo illttre- cumpa- Tout cela unt las setlemint spiritul. ais rei d'une des dleuix rties contemdantes, il est

trite des serices qu'9il a rendus à iu révoua- teutisez les mémes conitions de capacité, entaîniépar elle. Voili' l'histoire des tmomar-
tion. et Pitstrumttut ayanut les MMes g-mmes pour chiis. ('rès-bieu ! très-bi ln ! à gatuebie.)

Ce nuest puseutîloimenL Inr son histoir, tousis: y a us d'rlist-, îqueque talent qu'il Eh bien ! umaintenant, ins vous proposons,
us cuor' par >a ptlitiiet 1qu'il Pa sei vie. au, qui t- liàisse par jouer à pu près le t niton pas le rouver un arbitre hors des diiex

11 la tyaute( îLe ioit div nu ditu e droit ni- ic air qtue ses coulttrreits. (On rit.) partis, smis de vous lfire tous deux arbtres.
tablai le peotple n'ei veut puis ; je sais iu'il Pouruoi ces houmes d'Etat oit-ils cotu- Voil tout le mystère de muin systme
ii c-re- quets hioimmes logtquc-s. .l' servé et uperdu tour tour le poiucir parcee- Jelveuipas beauicot up d'ambition,
viisun titl-iautit lieu comum par son ctrourmg. qu'il n'y aait ntre eux cie dses nuances itetst1laConstitution tuti le veut; o voyez
(Touis l-s regards se toumnent sur M. Léo de imiperceplIdes: ce ne sont pas eux qui ontque je touclIe à la R]publqe ,-je veux que
Labrde.-.--ir-s et approbation.) perdu le pouvoir, c'st le pouvoir lui les a le travail et le capiutl se donnuti la main,

Po r nous, entuts de la révolution, la mito- laissés: le pouvoir n'tait pas à eux, il était qu'ils ne soient plS ennsemis, et pour cela, j
irchie, dégagée de toute respousalité, cbli- auxt ijrités. veiux qu'is coorent tous à fhir- la loi.(T ròs-
-. poir cconserver son irtespon'sb-ilitir, d'ah. L . Alolé, j4en suis sûr, n' upas obtenu bin !-Applaudissemnents à gauhe.)
Iii 'r s''t sinteillig-.tce, est-ce cicore h mo- i uinuisti aussitôt qu'il le volai. C'est la Constitution ;C' st l suirige uni-

(.Ihie Ntelétat,c'estnlaortdt verselt: c'est la Rpulique. Ce s n tout
t ravnlo. quu, tier va pu faire ru guerre autant ne autantti 'e mos exprimat la mime chose, et
El hie ! sous la branclhe ainme, qu'eust-ce g - oIl-s l c' fi quiand je vois le beaux cprts, ie grands ge-

utert trouve ? Je trouve que porfai fre la loi ..i nj os litîlmes se tuttr à rtile voir la d:fferetue cide ces
-iliit payer 1,000 is. de n et avoir qua- par prudt- 'art -i l'Ihilrité g1eale.) cses-,je uimilie, mais.. je necomprends
ruie aus age ; pour n miesui clui qui de- a ite hiistoriuquue, que, d momei où ai p. ( us n be u 'arobautioi
n h ire lu lui, a f blrmt priver 300 francs et .l. .l . . . ,.i •ue, je Ir o îta a ul '.) t e gé u

Apinandé imnIW,- s n'uitiasrengirtutnalih 30 a dsg. . l*oitunde 1ou..ee, .; diverps.reno lte msfrgc un wersel, C'es- t l éublique ;
e1 :esmils ahnecadette:le'prin-d'oppositiot. (Motuvemnu dvers.) la République, cest le suffrage universel.

cile st le mtètume maisI lappllicati l'an<e .11..lIicel (de Bsu rs) -Eh ien ! jOflir- (Trèsd-bien -A pplaudissements.)
A 1.000 faulieý-s ou am s1st itué 500 lran ; ne po lnt vérité historiqe. tqe les premicrs Je ne dis rien de ion systei l ne m'a p-
.( fr. o ta subtitue 100 yr., et tout a étu ennemis duministière Molé, qui ont engeIcr partient pris de le luer ; nmais il a pour lui ce-

bit. ! la faineuise coalition dont je flusais Partie. a- ci, quîe voilà que je sme retrouve précisément
Vuil pour représenier le ca pital ;mais l .aient puiNé les motifs de leur sépatation dans en IS., cu feu-rieren Répubiuàe, l la suite

ttaal, par qui. t-il mté r-présent l V\oil , rmtlniZamie. de mon argumuîenctation, si humbe q'etIle suit.
'ams m Piu er ? tr qui a-i il été re- Uistoire os ugera et inous appréciera. Je me rutrouve en ree di et intért du
I u-tté ? Par qiel tues patentés, et encore (Lugrs urures à droite.) peuple qu'il nc ferut pas négliger, car. zi\ vous
uutîr1éle iinstigateur dI lt loi électorat l, Su l'Asseilée croit que je suis éloigné ie iarchez sans le peuple, vous umrelez dans les
li-Oil,lottuts apprend que le nombrei des paten- Ili q1uiestioin... (Non ! non ! par!ez !) ténèbres. (Apàhuulissemet à zanche.)
tés lccteturs, autu lie d'augmenter, aait di- Je croyais, j" crois encote ul'il y avait du ViMl paunruoi je iux la Re pliqm.

uin ut é . patriotismii- dans mon dessein, car je eharche lis :u u'hutti il ne suflit pas d vutloir li
Lt trauil se plaimt de ce que toujtirs on les auses de- eluites des ionurcies dans leur ilépulique, il faut dire la léuluhlique qu' o n

it tit les lois sans l'appeler a conseil ; le tra- prncipe m me. t1-cc que ce ni'est pas j r vet ;zest ce que je vis essayer.
aill t eut beau se plaindre, il nî'a pas été écou- tifier autant qu'il -st e moi, les hommes? ,1 tproède .par ioie d'ex-lus:eu et nous tie
té. («)ui 1irèbiet ! très-bien !) voulous ps-je ne veutix pas qtuant à mloi-

.lO bisse de côté les légitimistes: ils ont Voilt mon discours. des Rpruubliques untltiques. (Mlouvemuuents di-
ru ciur part hier ; je ic sais pas sis me le l dis que la ionarchic est pus pissante vers.-Chuchottements.)
lirdonneront, et j'urive au;x orlétnistes. qe v-us ;je ne par l pasdu chef de la mo- Nous 'e vouloms pas. paarceque la liépu-

Ce goiu-erniemeut ta été rendu impossible uarchic: il n'y avait pas de -chef ie la iona- blique antique, c'est le brigan.lage organise,
lr lsituation élcetorah.. .le ne veux pas ' chi-. il n'y avait que des majotriés. c'est la lutte. pour la richess mai acquse'.en-
!aPlleler j'acte d'ccustion d févir 1S-S ; irisezimui vouis citer trois fuits seulment. tre les vo:u-s. (lires nombreux d'ptprob-
Je I Veux pas passionner le débat ; aujour- Voits êtes tous ds hommes du parlement ; tion.)

No. 92.

Je n'ai pas besoin d'autorités, cela romprait plus libéral cue moi,je le crois, quand je vois
le mouvement du discours, et ce sont des faits un orateur comme M. Dufaure, prétenterdes
quevous pourriez vérifiier, si vous nie les sa- lois qui, er d'autres temps, seraient incuies, la
viez pas avant moii; mais en réalité qu'on me loi sur l'état de siège, par exemple, qui place
cite une République antique qui ait été autrenue partie de la France sous le régime mili-
chose, une de ces deux Républiques qui sont taire ;-j'aime beaucoup le militaire, C'est
immortelles, et que dans les colléges on nous w- lui que nous délibérons en paix ; j'aime
signale comme les modèles de Phistoire :Ro- à lr voir, mais, au dehors [rires] ;-quand
me et Athènes... Athneus et Rome, vous ne j'ai vu de tels hommes faire tetles choses,
savez que cea, et vous vous étonnez que vos j'ai trouvé cue la rison était dans les circons-
etn at ient la Rópublique ! vous1la leurics
glissez dans la tête, elle descend au cœur. oui, vous faites ce la dictature, car si vous
(Très.bien ! très-bien !) prétenciez -pie vous n'en faites pa, je vus

Citez-moi, dirais-je, tine république de cet- demandeis si l'état cie siéqeq tii pèse depuis
te nature,qui non seulement, n'accepte pas le tos ais sur six cle nos départeneas. est l'état
travail, comme le producteur de la richesse, normal de la France ; non, car ce n'est pas
qui les produit toutes, lui qui les produit seul,l'étatnomal d'un pays lbremas je ne veux
mais qui huiie le travail. Demandez au pas vous jnger sur la dictature.
tradueteur d'Aristote, qui est là. (On rit !- Un de mes honorables conîpatriotos. qui si-
Tous les yeux se portent sur Barthélemy Saint ége sur les bancs (ie la inajoriré, M. de Lar-
Hilaire.) cy, me disai, i y a Peu de jours, que C'étit

Ce qine vous possédez est à vous si vous hme qui avions condtit La majeri! ê à et
le possédez par votre travail : mais ce dictature ; et moi je dis quejustifier latciseta-
n'est pas à vous, non, ce n'est pas à vous si turc, c'es la constater ticedites conc pas
vous lavez volé par la conquète ou si vous qu'elle nexiste pas ciiFratce.
l'avez extorqué par P'esclavag. On nie ftit eirtr que j'ai fait un otbl i.

'ossons à la Réublique de Vénise. Il lui Non je npas fit un ouli. On me ditqte
est arrivé un jour de se sticider, et cependant jdioulié ce prlr d la peie de mort abolie.
par cela seul qu'elle était la République, elle Mis cla vatile soi.
a pu arriver irsque jusqu'à ce jour. Quand[upeuple dit à l'homme:Va, nir-

Un jour, elle s'est séparée en deux ; d'un eu; notî nous confions à ta loyauté. Si cet
côté lu p u'atitr -Ititimpi, égaré par le cri cie sa conience, secóól eplede l'ur.lcs richesP'aristoc ra-
tic. qui s2 sont faits rois, et vous savez ce qu'a la entraîner, vous voulez que la politiqte
coót cette royauté. Consultez h'lîistoi re dule ti Vous voulez que leule setue lui-
Conseil des Dix, et vous en trouverez la ménie
preuve. Les loyautésineat Parenqlles ne sont pas

No ts avons maintenant la Bépublique des le vrai. La Iléptblicscpardonne îarce
Etats-Unis ; mains la servitude,pvoilà la Répu e e est la justice. [Applaudisse taons pro-
blique du travail et du capital, du capital et longés à ginciel
du t rauvail ; réunissez tous les homme d'Etat L'oraien descendant ce la tiitno est
le notre époque, ils ne pourront rien faire de vivement félicité par iiiarand noîal'u de se3
plus bean. a M is.

Votre bienveillance impose des bornes à 31. je n'ai us la pré-
non d iscouirs ;pour vous, il me sufit d'esquis- tnLion <e répondre coipi temnt un xdet
ser Plidée. discotrs ce lhonorable-M. Michel [do Botr-

Cette Répiblique, où toÙtt le monde con- ges]. Mes forces physiques et les culésde
court à faire les ls, a-t-elle quelque chose à mari int-Iligencey r tais
redoiler d tdihors 1 Cette question ic peut embrassant d'un cou[p tUcil et cais nunrésuné
p!us Gtre posée devant une Assemblée frian: sa s-to'u mouiiteligeice tout ce grand
çaise. prîretîrs à travers tottes les qliesions dont

Ce qu'il faut fa ire chez nous aujourddii.'lutnitépetit être cciée. j'y vois tille
c'est le nl epas transformer la dictature de 93 grave,tine violente acci&ýaLiou élevée contre
cii l'état normal dC la France... lit le passé de note lmys.

A droit.-Ni cii l'exception. Sic attacliomîs à chaque partie (lece
31. MTichel [de BSourges].-Il y a un mo- double discours limlortuce qt'ele mtrite, si

nient où le peuple ne veut plus rien tuppor- nous pesons bienil gravité dIs quetions sot
ter, parce qu'il a trop soufcrt :lirritation evées I a portée cbs émotions.q tic ce discotrs
inuît des soufirances antrieures, elle fait peut diretnite dam ls espritetcAns les
otl!ier jusqu'au sentiment de la conserva- cours. il est évident polr nots que ette gran-
tion. de cvii ratçaise qui cure cutu it

En ce moment, où sont les manifestat ions de sècles, qui a tant progressé pour la gloire
pour 93 ? Nille part. 'le teS1 îrit humain, nauait été qu'unetitte

Que vaulous.tous ? Ce quo la justice veut, péttuo contre les principesnnatels, con-
ce que l'hmanit iveut itvinèibleicet: la i. tra lesilroits fndamentaux de ton!ucsociété

berté de touis et le bletî-être de tots. [Ap-ihuia me ce t4nraité qu'une tranie,
pla i issmc uets à gauicie.]utit uic a-etgetune impazabe tyrn-

31essietirs, j i n'eti lesoin ni de résumé n iie contre les grandes masses c'aunpays!ce
do perornison ; je me borne à ce peu de sraitlà totePhiire du pasé di la Frn-
mots: ce!

A dis un posseur, au riche, au en pita- Que le lrénpiluait nie permette de cou-
liste : admettez le travailleur à faire la loi clor, aux dilfLrottes parties de sou dicoirs,
avec vois ; il a auItat et plus d'intérêt rueque dans les pinsui réondent us circ-
vo ul à ti mpêcler les -évoliitiois, car il ytAmenà î rmtde qtsloîisotmise àuvus dé-
perl tout : sin tavail. lihératotis. Je tic salrais oublier q i'ap-

Depuisii an, vous fMitEs de l'ppression ; qittpas l actuellecléter-
vous dites ue vois avezla dietature clior-iiler qnels citatgelticis ict On doivent
reur, cependant vous faites la dictature, car e appres à nos itstietîs litiqtes.
toutes les lois que vous fItes, vous les jistifi-' th e ella'nîtin vSu à émet-
ez par les circstaes.tre jeois dire tout d'abord qte!lait tus

Quand je vois ti homme libéral comme M. prise, ies atis et moi, dans ltprépara-
Odiloiarrot,-ilm'asouv-ent dit qu'il é*osaptait u tibti ce débat. No s eaveois qua jie

RRlEUiR ,TDICIAIRE,
AFFAIRE DE LA FILLE SALMON.

(Suite.)

itt avoer que, pounr titi homme qui se
lirait reerchlu crai, le sieur 'rilcy

tt ien bimle à Content'r ; Car cet oflicieuux
nitur l'avait d'autreCol connaissanlce uie

cett0 affaire, <uIte eclle quih avait puiséecdans
-en etutretictns avec lua daie Du1parc et ses voi-

e il lit s'éîait pas îmîem dosun la pci.
,e le voir. cette pauvre fille à l 1quelci il al-
klt portner le premier coîin.

Ici s'tîuvtîre ui oiuvel trcle de faits,qupi té-
lita lI'luis girialde atteitîttin.
.It'à purésetnous n'avons v't que les iui-
tis, les lttmurs, lIs mouvtmns d(le ptr-sol scas curactjr, sans qualit, animées

tir la pîréventionî, oî 1uim- pairquelques intérêts

Mahis 'interventionI liu ministère pu blic
01,s annlsoice tuile marchie plus imposante.
'111S dloutte( que les iesutres les plus s -ges se-
tut ursscs pour constater le délit, décou vrir
leS Ceiipables et muettre enfin la justico cit
ti le pîcrecr cette obscurité.
Cependantt; qcui le croiratit ! que c'était de

te Imiistère mme de lt justicc que la filleStîlltoti levaist élrotuver lai plus grande persé-

cution, et qu'uni ressoure destine pour son E f c orlonitlice (Tit.-I, art.
salut devait toturier à sa perte ! olouusuJFOCès-verbal uiltmtisé r(111:111a aux

Sur la dénoneiation faite pua le sieur Fuihey couisciét-tux ielx.et ciloitt dtoit
qu de it .ftiUre le Pocturet du roi ?ce qui peut srvir t'oei1tR GIesTccx-

IlI devi-sit se trnisprorte r .sur-Ile-champi ~, assisté c-ox
i liettm -criul, dans la IIImaison des Aussi. sans qu'il soit besoin u'insister plus

Dumr : longuement sur les motifs qui dcterminèrent
tI Pou- constater le corps du délit les cr ires riguImretux donntéis au comt m iiisusaire
2i Pour (ssurer ie étatl des ialades, r- ttrot, Celui-ci se préseita à la fille Salmon

cevoir lesrs déclarations i ,ten déguisant sa qualité, 'êtu nCi hliabit( de
Sa Vérfier les lieus, les ustensiles et ius- ville, et Ldressa procès-verbal.

trInmîens de cuisine, la vaisselle, les drogues et Quel était ce procès-verbal ? Une pièce
les dnrFées qui se trouvmient dans la muso; ilforcme, entachée dl'omiîs-sions graves, sur-

.l-o eecvcOir I 's dleclirîrtionîs dIe la loesti- char.-ée d'incidents suruerflus oi tronqués ;
quse, sus réponses aux interrogatoires ; une pièce où tout est accmuó plé le-ilule,

5c Enfin,e tintre en sûreté les cits qui duie- tais où. il fts le dire, tot détail importaia
vaient servir à l'iIstruct ion dcliiuprocès. est comme à dessein, supprim, dui tionic.t où

vmilueml éttait le devoir inulispensable, nus il semblerait de s iture à mettre au jour Il
sie disons pas diun jiugc éclairé, muis d'un ju- vérité lotit entière.
ge qui avait la moinritet idé de s'n éltd, de N nous tirrt pus pas irp longempus su tces
ses devoirs, et qIti avait ouvert une fois dnits i rrèi.gulrmrités. Voyous comment le sieur lier-
sa vierdonn lice uiinelle. tot termine sa mission.

Mais, aulieu de remplir cette obligationje
trureur du rou s'avisa d'envoyer dans la Sans renI cre à la fille Salmon de c rdre

maison par le mmo BIic'rot, c missai- qu'il avait reçu de la faire arrter, il lui pro-

re de poice, avcc ordre do conduire la fille pose seulement de se redre rc monsieur le

Samon cil >-isou, ai secret, sains autre frme Procu-cir ut roi, qui desire lui pur/.

de prcòs. Elle accepte avc empressement, croyant
Cette conduite, tringe et tiloute autre occu- sans doute qlue le moment étai venu pour -

iOn, doit le uparaître encore davantage dans l de se ir entendre et do donner à lu jus-
unume circonîstaice où il s'aissait d'Ilîune fille lice cs explications et ces renseignements
qui uc lui éait pas inîcolni, ui ilifrete, que la loi prescrit à eclle-ci d-enlendreetuCtO

puisque c'ttait d'apmrés les conseils qu'il lui recevoir clatis l'iutéuêt de la dcharge aussi

avtait dlosnès qtu'ele êlit venue3 e mettre en bien que de la conviction.

service à Csqen. Muais au lieu de la condmiire chez le P5roci-

retur 'i roi, c'est Ldans tl cachot qu'on la
1 onge.

- l étnit parenu à la porite de la prison,
(dit le procès-verhal), nous lui avonis décla-

"- r que nous la coistituois prisonnière, 'c-
Squête( le monsieur le Procureur tu iroi. et
" PavoIns fait ensuite entrer entire les deux
Sguiiceluts, où étant eu lprésence dii sieur Vas-

sol, du noutnnuttié 3Btnset, guticlhctier, et de la
" femme Djardin,iintus avons fait faire per-
l quisition stur la dite servante.

" S'est trouvé, dans Lunî des plis de sa jupe
" niqu un petit paquet cde toile, cousa à la

dite jupe, ltqil nous avons f-uit dcoudre
"tpour éire preseité à la justice et ouvert, si

'esoin est.
Le petit paquett de toile fit grand bruit dans le

Villige. Qu'tnit-ce Un petit morceau tie
p.iiin bénii de la itesse CIe mîiiiitii.

A insi, voilà une fille arrêtéc, traitée rn cri-
minelle, sans avoir été Isi vue, ni entendue
par ses dinoiciateurs. ni par le magistrat qsi
a douné des ordres pour la p aoger cns les
fCrs.

i-t l'agent de cette captivité, déguisé sous
titi habit qui contrario soi état, nu eparvient à
s'emparer cIe sa victime que par une vile tra-
hison.

Dès le début de Pinstrtuction, îunc réclama-
tcmn iv<'erselle s'étai t élevu suir 'invra ii-
blance cde 'Paccusation dirigée contre la ser-
vanilte.

Le difuit d'intérêt ài commettro un aussi
grandC rime frappait tout le mîondc.

Une fille de 21 ais, qui, dés sou ientrée dans

une marison, conçoit laffreux projet d'empoi-
sonner ses huit tmaîtres,q ui exécute ce inojet
le ciiquième jour, sans qu'il en résulte pour
elle l smîoindr avantage, et poIur le laisir
senlumnt de com ttre uni forfait abomina-
bic. présentait titi phOmn iiexlieable à
la rraison hîtumutaine ; et l'abs'ldité de l'enître-
prs cdépesîittcontre l'ccsatiuen.

Il était bien plus naturel ciusr que ces
emloisniineniwn!s proveuniet I troges mé-
langees dans les alimens par limprudence de
quebitcn de i 1maison.

Oit, si l'on voulait absoeluumenît trouver un
coipable, ot tic concevait pas cet acharnement
à s'altachier à la survante, lui ltait la person-
ne iu'on devait soupçonner le moins, lorsqtue
pluseums circonstances appelaienut ailleurs les
regards de la justice.

U bruit coirait qtue quelqu'un( de la mai-
son Duparc avait aeheté de Parsenic quelques
jours auparavant. Pourquoi, disait-on, ie pas
aller à la rcherclhle d'in fait aussi essentiel ?

Et la disparitionuI tIfils aîé nO signifiait-
elle ien s Elle fournissait aière à beau-
coup de coijectures.

Un nuage protecteur semblait donc s'éle-
ver autour de Paccusée, omur la dérober aux
cous de ses ennems.

Aiin de faire cesser ces urmuars, et de
ravir -à la fille Sanlon les eflets ce cette récla-
muationî imposaute, oi tue vit pas d'autre res-

source cgne dtI l'tavilir aux yeux du iutblic, esn
la itui présentant comme indigne le son inté-
rôt.

Il est vrai que la chose paraissait assez diBi-

VOL. 14.



xi.rE.k ANGES RELIGII

demandé qi le vonu dc révision fit émis.
Aucune pruposition de révision t tveitie de

nIus. Mais quand eo dnuo CO révisionui lre-
tenti, potuvions-nous méconnaître que ceux

qi cleniudtaient In revision étaient titis par
u sentiment i ui'à moitis de feriier les yeuix à
ai lumière.on v-ii tdominer dans tout lepays ?

Poiuvions-nious tiéconnialître qiu'il v a ldans li'

puys un besoint un désir de clhng'mieienitt ?
P'ouviito -nuis ie paus vtirtqe lu rvisini esi
appelée !e tu-ts p ers ?de lo m'rréte pa
ù dets pétiion rectities pluus ou tmuinO reguii-

ièrentiJ. Je dis qu'en prs e des lttueS
quit nit-nut l. a;-yV, dI aisluis O, il est iimî-
possibles. ci- mé-conniitiurec. le le voti uic- t-ré-
visionli lappo-trtéè jtiiiusqu'ici retpeiditi à tbilteslitn très-
réel d -pays. .

Ceritaiiiinelet cette ntmatle de rèision
devait êtr- grave à <tus yeux, iiu-und 243 dce
nos collegivs lt formailent.

Qte cevious-ious fait're, ions proodéet

convaincus des viCts it, cs t ldmizers des iu.s-
titult.tous ctut-lles, nous qu'un 5sait sinlcère-
ment et persèvèremmeut attachés à du-s pin-
cipes contraires ? QuandI la rvision clueiit
deiandée, poulviolis-uîisl teI pi: y aidhtérer I
Que seraient devinuis lihonneur. la sincérité
des royalistes, si, qu:ud on deimuaindait à ré-
vi,er les m<itutions. uls s'étaient refusés à cet
appel ?

Oui. ncuts avonis adhéré à la révision ; mais
ce net pas s eliiit pour sutisfire à iiS

propres Ienîsees sur h'at-nir dt pyà nos
affectiois, encore :ncns dues à imlét de parti ;
c'est que nois amis jeté utn cupi [t d'oeil sur la
sitatiionî présente de lit France. Un danuger
immense nous iaraitsait menacer le pauyse.

Il y a trois aus uile us avons vi de,i oni-
nies, poussés par le flot de -s L-vénîeents, sur
les ruiinie des ernemens et des lis, ie-
clamer la république commtie nie digue è.e-
vée à la hâle tpor irréter le torrent e ta-
chie. Celle répibliqueie noiuîs nein avosit pas
refusé la propsition. Nous utis-, pas ré-
CIaime contri--et c 1iTtI tenté danntit ttlitnieitt

de péril. Nons n'av 1s uas protisto. Nous
notus sommtties um1s sous iituts les formes. aveC
tots les lioimai-s qui otIt montré ccte résuli-
tion pour emipéêt-cer le pays d'être imîporté
dans la tipêtL. Nous avois loualement
prèle ce stc-urs. Miais no i nte pouvonsý Pts
mi conuiitre qu, dans ce loriuix effiort di

trois unnees. hu ri-unicîon d- ouit s le-s ftr-s
coniservtaitrices av-tit i-le a u tin sez puis-au l-

te ; n s litpouvions pits 1 ubtIlir 1u' i av Iti'
faili ltre lotis I-s jours à la iàclie. vtà tonllt-
heuiri-. l.'t gauptil îu tavtil de clituiue juir. dle

chitue hir , étuit si iiéces,air-, voilà la Cols-
tituitjioaqui imrg it un mîuwti ltal!,uimet

lituquel ui- touihlonis, e- ti,ü à lau fics. ltus le<
putîoirs 1îublies, iiut c qui existe. uitt eOs
prépar-tifs réini; à hi hâte luit cela itu
suspuendu à lua fois; et ce tor- it( dotit rn craint
le débouîrdeiet-nlt une reunetuirltlr:u ldvaniit bii
que tes pouvoirs incertuius, chntcitauS.
toutichantî à leur terme. Je dis que là est tuîî
danger immense. Nus Puvons touts -ntend
de tout es les bouches, dans toiu-s les ir'nans-
tances, sur toi s lcsp)oiits ; on redoute prorfon-
dément la crise qui nous est préparée pour
185..

Je le voudrais pas offenser mon pays ; mais
eun prés-ence d'un périL, je peux le dire,il est alr
rivé à cet état niorai riii ite fuit craindre gran-
denr ent pour le choix de la ressourci, qu'il ira
chercher dans cet immense péril. No, cer-
tes, je u'accttse pas le caractèure de nies cotnci-
toy-us,itais quii e reconnaitra pas qu'après
soIXanutte uts de risolutis, quand tous les
systèrues, toutes les opinions, toutes les formes
de gouvernements ont été c-ssayés, établis et
vaincus, quand toutes les convictions ont été
tour à louir inquiétées et brisées, qud tolutes
les i l usionîîs sont lotitob es deet ri terible
puissance is faits, 1 uantd la fort-e rtorale, la
foi piolittqtpc.lee zélu lrdent de lI ths- ptl;i-
queu'utuet Icplus-le ours. q(lui nle re-oiiui-
tra uprès lotit Ce-ht luI e sms pa.sils injuste

dis lt pi lesvnes inouis subis pur iman :1
pavl- î:.t plu altérer le tueex turaclèécu

fmirtiçai? h
Qui p.lut-il arriv- dans ce paysi? Ne pituit-

il ps arru quil fas te iti lui s,-ra le pilts
eleI l plus etuîrî dl-e c i lui priisenteri

en upl arince la truiloinltltamoms vins lt,-
ce quii lu niuiacera le uitic d%. enutios

cile, nilendu que la fille Snl-ion ne diiit
aneia- prise, du côté de ses n ourt ts. iii de l

fidél . îLL.Mais quoi ! sil n'ciste nueitiie
plainte, on en fera paraître. Si atucui nî mailre

ne Paccuse, le Preieur I roi iie peut-il pas
cdoffie, veitant ait secotuirs des taitres chez
lesqjuiels elle a servi, leur a pprendre que, sam

le E5ivoir, ils étaient V, lés-?
P-ii-ire quqîi lparaîtra étrlne de voir in-

terculie'r. cdants unie i nstructiont d'empoisonne-
ment. unte autre inistructiont épisodliqua. sur diis
délits ubalunItien-it é r-anugers et quli n'annaon-
ça ient r-as i-a mioind re conntue:atl ec n Ieui-
siati origintaire ; matis ut'imp1 orte, cette res-
soturce iSt i ndispuenue hle.

Nous. mIlonss dotne i-oir s'engatrer unîe nornu-
vecle piroicédire qui c-a détouruer uin pu lat-
tenioun dIe Pacctusationî prinîcipale- ; mtais nîous
sommin- s obligés, pocur unt itnstanit, de pairtager
les dca ris des jîuges.

Lu- v-ed redti, 24 août, 17 jcuurs a près lemn-
prisou.nmenalt dIe lua fille -dt anin,l hîrutiretur
du roi i-st éclauiré 'oit-à-coup, et commei p-ar
revélut iuun. que si lPou fouiilluit cl:tis tutne ar-
muoirt- icrusue danstt :e mutr ch'ut uppnurtumetct
uoccupòî pur to dtuncIuie p1rcorbi, dópennuuti i
de la miituonuu dui sic-tr 't dantite D)i 1ui:, tit

tîsntus à r-is derniiers ; ut qui fiturærtil cotrt

stlupout•n et't a r mottiire lui eût éLthtudonice
pour r, iiflrmer- st-s lhardes.
De î-lui, le Proentretîr dlu roi de v:ne enicore-

qu'il'y a auu g-ref ue c-lé, acu mtoyeni de la-
qtuelle on poumait ouîvrir cette armoire.

violenites. qu'il prenno e qui est, qu'il le con-
tintuie pour luilemps plus on moins long; que.
voinhiuit evter l'arch il se précautionne

dje cvu rttidcit- dtliestable qui consiste à violer
liui-mmet la CostItiicsn.i fire hii-mme

l'iltrchie Cela n'est-il pas possible* Putir
moi, je le eratis ;je tinle redouite pias n--ins qute

Pinvsioin des euteinis dle l'ordre social ceitte
réélection iirotisiIuiltinnetlle titi Présitil
attiiel dce la Répubi lqule. (Agiatioi prolui-

geée.)
(A continuer.)

lEL4ANGES RLELiC.iGiX.

MNTIREAL, MARDI 12 AQUT, 1851.

prenière Pagc :-F FuDcé: Déba ts sur lit
Rv éisiondaiins 'AssebnliécTLëgislatie.(Sitiie).

Enuiiet: .- ~-uREuu sutOttAuE : A fl:ire
d. la fille Sal mon- (Suite).

L!niseignment Mixte.

pre religion, et itent in'ital en t ttu ntat-
fruge de leur foi et de leur mortité. Si touts
les rtligioIs sont bonntes, il nî'imptiorurte las à
iuelle dénuiiuition tde chrétiens ont porut p
partenir. En ce es. toutrquoi se confcssr?-
Pourquoi nettretauîtlui frein à nos pastiots?
Jouissons îîethlî<<ill que nous solui)<nc-s jeunies.
de mêmeitri ulue nos15eonuîliagtun..: prtestalts d(l,

'école, e, qutIit u uts serus httem IOlus

pouirrons penser sur le sujet de la religionet-h
en décider pour nos-mêmes.

<'Te-l est le raisor neint suir lequttel s'appiuie
la partie nivela;ne cIi sysiie d 'édltiun' v-
eassé par nos confrères. Mii s le Cathlic qut e

romaii, s'il tst tel en réalité et noni simple-
met le nomn, ie concèdent rien--il ne peul

rin concéder. Il croit à tut etm ue lui n-
seignt usi Eglise, et, doutr di la vérité d'un

seul article de sott syiilho, est contraire à cct
eeignemn1i-t. Com-1nt,l luisquil ci es

ni ut-, les distii'tiom, et le-t 1uucpr-i±- ng lreif-uix
purrauient-t ils 'i-iî rt 1tpr l'utoii uuixXle. à

minrs. comme uouIs 'vos dji dii, que ce
iq soit lu si cu t:tif luprincip- rligiu Soil

d'un clé sit de nnu e ?
-l Nous i'e voulons p: duire q lems eif:il.it-

à P'cole aauttft .ront sur dIs points de the-
Ülogie ; mais nous sa% o is bie u ce fit qtue

i-s garçus de di uns oit plus Sont fIrt-

Le partia outiré de 'etseigi e nut it mixte îîî imb us tiigitii - -
dais le Haut Caiada,e Toiwno G/A. déjà lureits, et quit.dans lus rîes môme îe Tun-
connude os i, etieurs pour sou nexcs de zèle <o, '14 île Cttihîc eatinclergé mutété

en d'ui ti èreiît ié rpit r i -rt utu sur ce- iostraliliest it ière oft-uiq:tte par (tis
chapi:re lpr-ulier Je son progrmutBund. Il guiri etcet éce.1Si pilte gt

. iui 1iàeIw p d di se voir coauplètemiuent dI- portent l'audtce jus se erîueilr- i'stil'
sarçinné par le lirror sur cette questione-vers le clorge Ies Ctiioliqut-3 oains,
môme.; il sfitbre, u conitraire, die dissimlerq u ieeitîuri-u ir ceu ws Cti-
si deiie par un recours auxi uêmeséne>lrd asser- co e i rsq1it'Is i'tduit ont i

iions iaraioxules tue sot adversaire a déjà couittiecaui?'
pulvèries. Le G/obe saitjindre un certain Le Gl.be iutiiite c- s rear-
air de îy rsi Si- I l'mpldi de cetie tueuittii qui sd-soqumairî-enii u quielle ii
usée, pour en rendre PeUft immianiiuail -i.I o ir lue c itii i 5 ,il c-itfi nu e

î 1-pell les rtisonneme qu'on lui ppose, les ela védit - Itu a tp usée c itit-eti t

tu-churions de lEe gse et du crps cuthluique il luitît u rsit1 ui ut1tue le liriar ne
tutî tilwr. des pré;'ugés de secte". C'nst ré- -utt huelFui-xlle a -rer euft ticduv-
poncr siumpui pt lur tit substantif. L'ensci- rité i eu/ c i n à lit -îiiitr t
,ewVeme nt Ft s'.relonui lile n illeur système l iuî tii u x atm - t enu uiti , lub li

itiu natinle, Mi il s'agirai plutôtietéyidem iityieo ce
ilb. le p rouver. C'est là le futid du e toute lii p -
lutmique d cet:e feuille dint Ili prétention est

i. ne prochm, jusus que les droits qu YA'il luis blée Létlatve.
luit de ne puas coitester. L- lil! potr incorporer l'écoleciiécît-ci-
Nus at trions à ii r- de plus amples ob.ne ce St. Latireut. Moutéal. doit subir a

s-rvations à aIrsse ilu Globe sur cette hatiu-
te utstion ; 1cous sottuis oblgé de Ies ajospur- utoiiéi de uiti C l t
ner à qeiue jour pirtchuin pour nous borner jcts--otlu-claSpit îuis l

m e- unnet à Pestruit tiii suit du Tai-onoroiactu, ioltoI-opourjet t été sîai a l
.llirr, tuiuijili le Glode a répondu de la ma-coult dtf- onseis unicic'x

n:èi a' \iscoitde voir. a i élliputir ha sconde fit, uis ajuurié à
1 C, que nus conFrères appellen it " préju- tol molsautioiice Mutliloel.

Els daée :e ",%dit-il, eunt lpurl Cathiolique La Cuambreia >r:s o-î otsitértioîileQ ré-< atièrtesenteement de la plus hautsoltiorsdeNi.lickssuitIlegrtte]rtiod
importait.ce. et ils ne le pieut oublier sans per- de Halit et ls a ncpt eu dépit dl'u
vertut sa rovance religieuise. Dans les écoles amendeet de . Sherwooil lui tendait à

teiiis. ses compiagnons protestunts cIe lécole les iiirmer.
soet cuionuutinu~ellemenu t à l'ach utiutéer aitiimCnt.disasations rliieuosdl.Das

lefat.ch cu d s rtcl s e u uisparee c nts t uedans lesru sm edeT r -
hotte àtotPEriqieuCethelpqueeletetonLIlergósout êtn

ce qut' i i nécessairemntteitirésulteaio.ssrdr'eitophCs'nBisE DE COMITep
ses - jtrgçsigdscdàsecte,e.Sctttditgcqate sa

Foi e sruit anéptorie, oun qu'elle se-aitnaleai-ulardi, er. juillet I S5u ie
quidechanicepmen à le vtre arrejer gusge-

aicnîtudoute à Piucrédthté. Est-celà ce THiAS ot c, ECUER, AU FAUTEUIL.
que désirent les avocats des écoles aites? Thoas Boiienecs ieri.utes riemr-

1h toutsfiantlietn le croirepuisqueest là le Mislui col c pcial chargé e sba fuétr
résutattiécessaire de letursystée. aisles îlesaues qui e,.mpèlmni ui rlmirtt r étt-

Cahîoliics cotisenttiroît-ili à celai ï ai biseutseu L- owsi e 'E , ftut a vcé-
C'est ce refusr gémeeui fche et dé- iletautle-coléLet nitr

soriesnle le Globe. D'ailletxs, il nl'niaGlen
daits la citati quti précèdeqte i ne soit die uta- Le Dr. Boutémliem t tr fet tlé devant le coté.
tuime à ceufituuer l t es1 érituîce pour aiusi dire D. Avez-vc-uis quelqj ues sug~gestionse à faim:

joraHièrauttp oùuumsvi-v-ons. Le Allitr L à ce co urité, à inamcrp des él emédes
coue low-tosip e p

"lus Eccles séparées tendraient à faire .Oi, je preiliha liberté-ded piggeerds
dispatraitte cus diiti îîctiouîs religieiuses qul i cii ot mitéîle ux maiyen uts(ie jecotnsicdême
trtulitesulontempit su uct Catîuet ct-edont i poil et ii itesma i parlc
el-s cLi: i'icic hcc-rie Hessisu vonseit iatifr h péurissuurr cus efics
tu i i stîccoîtîbât à l'aantage de l'ate, titi imet c'estndcesci:sii s olenEi udcnicijepaux,

iu Ci fire préx-aloir la<oct nue de xpé- pltos taorticulièremtu . Mauitilsioé
îie î,tn-Lsautmrcoeaepir qresotes les e- qneor-t enficiee
miiunss Sclîtbouteb 1 Puur tivuir la palix. Le premtier ude ces moyenis est utne taxe gé-

tuiti-litlite uaichus entfanits caiuhMiues desiti.o t auelle ileisksn lei rndssl rir
robtetixte touruit ttr- tctésdc e- ac ifd x termett suptércdes dituée à dutnvr-

tir à(icerttniiè-cmmWimlaqueeiouttitmendems cientrias.
svuut à utatre en doicl deétéîelurapr-rLecgoi.d, Diiansouveut système de uoierie

Eut eonséquene il fuit un réquisitoire ten- Mlis il tie s'en tient yns là ; il désigie Par-
dtiot à ce que le juge se trtansporie dtitis lPp- moire iii, cetie clé doi louvrir; iupte
parteniît indiquè, pour faire la visite de Par. cele armoire comme ettuit itcrustée dns le

i i en question. mur d'u cubiiiel déleudant e up irtet
On une epeut trop s'étouier de la supériorité occuptlé par ume dume Prècorbii.

des connaissances de cet offici-r, quand il dvii- Voilà les détails toui(-à-.fit snrpr-nans île ila
nait de pareils renseigieaiens. En effet, coin- part de quelqu'un qui déclare les avoir puis
ment pouvait-il sivoir qu'il y avaiauail greffe da lis les pièces dii procès. lorsqu'il est certainu
aie clé propre à ouvrir cette armoire ? A Pe- tiu'à o'éguoqui- du 24 août les pièces du procès
poItue. de soit réquisitoire, il n'y avait. aucune ne diiaient pas uin mot de tott cela.

déposition, iii aucune uièce du procès, qui lui ..oyons quel étit le principc <utne telle ré-
ildîl luassent cette ciicounstince. - Vél qtoli un

Une seuile clé était n'ort déposée au, greffec vlatio,
c'éaiut celle trouvée dais le sein de la fille . L'rmoir- don il s'agit était effectivement
Salmllîonà à Pinstanut de soni emprisonnemen.incrtl dns le mur d'un cabinet placé nu

Or ha fille Salmonti, après avilir délaré dalns fond i'tuan ppartiment rde tt mii,ocupé par
lus premiiers momiens de truble u(Ile cette ie n dm e rècrbn.Laî dme Duiire av il
était celle d'une armotre (qu'elle avait ee eule ht c cettc armoire, u'clle s'était te-
de ses anciens maîtres), avait, lès le lenide- servée, t dans laquelle elle reuferma it d ume

mi iii8, recoitiu sa me élirise, eun disanlt îus nus i-ffets et queliquies papiers de peu d'iipor-
soi interrogactoire que c'était c--Ie dii buiffet, tance.

di saln ; et il n'y avait rien dans Pformu.. Pecdnut.Son séjour <as la mnaiioun Diuipre,
liot qui rendit cette déclaration suspee. I hi fille Soi ru 'ipptroha point de euett' Ur-

i-st vrui que dans la déposition de Vasso!, il moire, dont elle,,un'uîpprit môme l'existence
etnit uieL-stion1 :uie not ire clé, qli'il préten u lct dnlis le cours du procès.
iait avoir tirée iln-mu puchdite itla fil!e Silmiioi, Il était flux (ulle la dme Duipr. lui r'ût
ot qi était la elé ni upp-tremeit de? la .mr- dontié cute artioirc pour y serrer ses hardes,

on ; muus eu s culsuit <elle dposit itn céri- et ion conçoit.même combien il i-ûté t.d
ibil , il 'y avai pli encore làlie Ieqoi éclui- raisonnubb. lii- dIe lI choisir 11ou- renif-riiier des ef-

rer le Pricurur uoi sur le fait qu'il rtictu- fet> Cotir cett- fllb vte.it bin à hnue'à ins-
L.iit. pahlisilne Vissol udonnîait celte clé pour tre tant dii jur.un- ruoire iicrutée dansIf1
celleu d*un ip/tii t., et ulon celle d'uie ar- mur d'un cabinel, au fond d'tuie appartement
moire. Où di.c le Prcucireurru rui avait-il pris- occupé par uta étranger, et dont parcon,îéqiicn-
qu'il Jevaitsu trouverau grefe une clé propre ce elle n'auraitrpas etu le libre accès.
à ouvrir uearmoirç d. la maisou Duparc . Aussi cette idée singul.ère ne vint-elle à

E UX .

potIrv{nyilt a lltracé, à l verttiA C à 'e, li-ix, seraà 1i e S lilules i mrie Person

tretici d(es chemins, et anussi à la coll cton dle "t s .dtô im(Isîgiteiti lu g-itîlls
cee e! a.re età i sotn o. Ju in xnrwSnidentrois.rappor in l lés .a us le rapi isem
soIs produira it, dans lis iownsiips ile PEsC. ue :gié, s'il n'y a ps de sig nifoitin aposition
m tl .- ironi £33 000.--Je n'ai as daits ".iuMmd voyer vu au t!été de thstti. Un si,

ce moniet les calculs qisi c'i Moits oluts- n- ur 1LConcernéldals le prics veial oi rtl
MWjuraieroit ,aIo n d u itan

ltir l'étendue(l deI celi1st( gIne l'oni pourmil dtvIra donner avis de P'oppositionlii itgrind Voer.
r vuec cette .imi m ; nmis ciniin put 1-. Le gratit yer étnt iniforit(le l'pposition, il,.

se oonvaincre qu'eC.Le dt êtr etsid trà bic. via, s'il perisi. la intutteiir spiNu s verbal ouI ln
pot tdepr sidcet soo ondeputé,donnr anvs uux paies peî .in pros

Coîlinen a i peurò< le.mies de ce so"' verbal seai diseulé l u plus pritclitiiii erme de lit oUtiti
Ime sori-t pa y Is t r i-h'Jliids personnes n fl ri SI- ciu jitliciaie lans los liimnites tiquel soinlitdmle
ibnt pas dans ces tow inshipîs, il est facile de pIpDités ocernés. Si le lies veIbaI coneeent

Cm tndre les avantages q uc retircraw il ropriétéssituiées dans plusieurs districts idiiiliaires eI . 8 l. -rand voyer décidewa, et fera c-onnaire dlans q coul
lhs resida a (l en l de P iniportal iin nnielle ieCirenitdaurlieu a tdicussin. Laquelle cauit a
d'autant de caitauix emitys m< dnu1ieI lu présiit prjet, jurtidiction polirette lii, mais t

dp'ux. tas le droil td chrnger la direction des chelmins mention.
A, nuirt IVtendue considérable deceinlznés aux proces verbaux.

(Ilc ces Capitaux doiir:it les moyens de 15.l y auirai 1 ment des chemins provinei;ix,
2 ment do inuilereiau

fire annuellement, ils nurnienii, en:tor flt 3 ment do paroissiQux.
le faire hausser le prix di traîil dans les Les chernins piovincinuxS eront comimlonsàplusieurs
hMax ouùPS seraient employes umnsqurplah disniets municimax.

va leur up rj-:îlt. Las choinius nici:ix seront communs à plus
lm Wi u m t a il tre gnburale, c'Cst-à-dire ns iux ne concerneront q'un to
lue les tIrres de lit eouroi ne et tleiî-i-rge d-. ships ou itue paroisse.

vriteil y être soumises ini que celles des1 . . Les Chlins provinicinu, lront Mfais p-i Une lan
îtiurt'J-iîam.rs. jecris aussi qu a la luxe, tl i"'Pf e sCr l ntorbre lttpiitnes que le gidt voyer

.. jugera eiiiiible ('y Ussujitu ,
a qees , devraient treimposée 17. Les chnins iiix. par intaxeimpose

d'nprés la superficie dli terrin, et ton d' t surtus lis propiiétauesle1.1 niutîieiialité.
près sa valenr, nie d'indemîsr les colons IS. Lesi chemins loissiOuxj'I. ilr tire axt impoé
tc*,tuels (des sac-rificesqu'Ils ot dû MiireeMtdes eur tous Ilespi o · s duI lwtuuisi îîui tii, l.t tîiu¡S5

1tir 1. Ls cllibutions pourfiîre (Ouvrir) ces cluifit tigues qu'ils i.ntli ules da ns In formation n pulrint!il iexcréderI ui soIs, laque a pur ch
de leurs tab0lissceîns et aussi a fin d'encuirn- acwe t-i,-le en suit- Iie tiu le Zind voyer déila
ger, en ne les taxant. pas, uites person ies qui dats soi Iroos veil a eti sujet aI telles oiutions

ésiremaierin placer à l'avenir ses calpitulix ten uiUn au

aiéliorations sur des terrains dans les town- voyer li>ilonnera.
20. LIs ti ipalité' entrtlim/runt telles plaiesI,

Toius les cliemins devraient èare faits et en. chins prviisaux ti su tiouvîront lans leurs limit
i rutIuuIII<util tn('o0 tmi1- Pour ta rveunir à ce lt. ainsi que os chenuns muiiux par tle taxe le

t-t être juste invers les colotis actuels, il con- nul"'î ite .iiiatt-snu t tl ie tlruîtins limams
. ,. ,,, utne taci lit eh:vetcii ulu le towniei p tit lt putîoiesie.iendmrn ade fire enlur les cha.:Iu.sgn'ils 21.LeL"deuxdernière taxespliur spneen des he

int dijà tits à leuIr ppr comple, et qu'ils ti«e uWietpr-i.essi trauvailnuîrut nt, ouit
fîssent iteus de ne pyr nime hibIe par- travlaeitu uteitt~ie na toiil s la euiri de la

tie dQ la tati oil t un- 3artie quelcom ni1e iropritté, et en sus e celle uile le ganîd voyer aina01.
,. .a . i.i p tdn pur louvru dliil es cem-li is.

d icelle jisqu tî tequ on: it prélevé sur les 22. Si les ntnic.palitésnéglit de pié!eles e
attlres propriéls uInl l oue égale et propor- i î-îurtrien des cheminspwiniuxet miripmt
limnee à la valeur dus chium s RIs lmar les lt's ntoietis de la nnici1îtli tédevi'tttbiè

lp.eux-nieon êts. ou reas5emle par ordreuI iund tiVtcime.s'"ou de son déut. ils auront pomi celle linloue i,
Piutr tdt-imtîonîtrer itn comit la facilitò dt'ex- p ildu c- ictili lul.

titi du protiuej iiioiuicuiiit-.jt- prends 21 iusl0ras deoeioL-tnéuliuine dans tiel'triln
la liberéèdolemuwntr u , ch mits h. >mnmi- : haiparoimu. 'inpectinolesha )Peteme

.1 .. (Io,- Lvr Idutownsips ou mide I l pM ý i ) amet Itre d'in bi il:i(:s 1I. quel ji l ce qui de-

vaiit servir du bise à un nouveu sy me die 2. i h ch- sins miciptux îdim di iîam
voirie :-- di inup scteuils anul dssuues, le gtuid voyer i Orf

lépuilt en tun iti a..
somtaii n'e.X îlirr. ns: vtîuxE rou% r..s 23. Pénalité contre lI seerótiiiet miip;my, tns

-rowtSsun-ls. pieti-trs ont sousî oyer poutr tit riiîteiît cil désobé ,

San,* aux 'it-s dt tatid voyri-i et de t tiso tdit il .
1. Le ture ietint înma un grand voyer pour 21i. Lis teriins arpentitel, dle hi tooii:Ie i du crl

les t inpt du Iasil l.îC- u ia. ei, ioId p-u'retin dl-s -bnjins u juts utiti ;i
2. Le graund vover nommera ui dputé..rand voyer charges qui selnut îimpo-s smili out ai:e popi:.

pui ii Chaplueiitllet diu Bus-Caiadta. 27. Tou ihnah.ttil- peit luverîture d5 eliiii
3. Le grani toyer aura aussi le pouvoir de onner il-via avilipayé s. -tax avant I- 15 de tti, à i sp.

dts Jên:é4 spéciae. .tr lu sa it isioi -t ; et d1115 tu 30 tliin etu- it is, at
I. [., u tor îaurau u salbite annucl et n'ailu a inpeem detitfaite (:u- l:s mains du 'ut vti eu

droit à autc-un hini rt p ses ait.s officiels-il lui [leSu ti]député le 1e t rstete-t u d e lecaetes.lutu ii priti
Sera seulement . milu 2w. Rn. i.ur ebu Ie li u g ll écrit hitd paindu tel rain don:t !b.; tax(I niuioi.t pl
ara pitcourtie pour aller v sier les litn u t eni it:;dre le, té , pay- ts e lui atti lmliti e a si, s'l les comiti ,ti

nnintüriessée-s, loiquil en ara été requ is par ie- noms desol ro iin , ces ttiatis.
quet'. Api pPogne toi les itaxesiton de-vuites dtes. ei

5. Ces émoluments lui Seront pays à ilrnie iratpport tu grand noyer b é stoi h.s -tours dis itîpe-c
Ami desî auiti cemin meniiio dus soit rios et- tets. le uisetnmnt eicela nre les i Mris di itl

bal, n par ls æI - i 'il.. i le.juge p as à propos1 îlor- oyer, pour iic enployé suivant is ptoc s verl:;i, le
donner les avauxidemande. montanti dE laxs- quinil'aulonit pas été payées el le -

6. Les déu tt-- als înyer et les députés s;éciaux vememet, le re mmetl .tdri pmi i ls terui
aurontdilloit tuix uiloins thonoiiii es pour tenti lntispi et ldont is propiîties auint ainsi négligé de îdyer t.
de pis C 10., pour le raptport gfuls seront teits dIet.
%au reau grand voier. 29. Les niciiialiîês (aits le cas des elmintis muni-

7. Le ettandv oyer aura s-uli .- droit, soit nrès avoie cipaix -t p:toissi ux.to thnom ls tinstt oti.Uiit ,a
entnlI bs papies, ot ap èa avmi visil t les tliex .li- p qiles y ttue le guvreuentu, ien vrtu e la clause pé

I.Cum, ot 1apOs avoir içu le rapport le soi député, de ullent.
itesser iUn procès v bIliai. 30. Avis dans lt-s pie s pCI de la saie6M de ti

S. Tout pnontaitre. désirant oiur tr d'un ch'lin i terrains.
eutc. dmmessr st requte au grai yemir, mi à soi léti- 31. Dans lus iletx ain ées qui suivront ce'titis Iesex-
id quni. n l 'n a uit titre, devia proéder ca mme il est î-jpropiîilaires pouriont recouvrer les titriailns -il lene.
apies pourvu. Le détt grimt e voy-r eiat sais ai t boitut tout-s taxes, finis, etc., avec itiérêt de 12 pu
intfornr le grantd voyeric d Pobjidet dt igtqe. c-nt.

9. Le iand voyer au a le ihoit de remplacer en out 32. Le gouvernement par soi gatn vovI, li mni
lemps, et dans quelqu'opération que ce soit, ses députés cip.tlité ptr son vecr:iane. aa le choit oenti emp- et
de district parm dls dpuits spéciaux, et de pitnirel h- pourtsiie les proptiltair pour le paiement des taxc,

même la enduite de tiute opiotin, Ùqiilu'dage irais et 'in1t dan Ilintrvall ils ces ditux annis.
qu'elle soit p rt-uit isous le conile de seus députs de 33. A l'expiration d-e itix années le raid mye
dictri-t u spéciaux. dantus lu cast iie iir us pi cîiu r suri 'o h du ltiti tt-

10. Le grand Voyer sera tenu d'ugir lui-mirnei à la t- tlem nt, et uapi ts avis hats lI papieis publics, fera ivel-
quisition du gMuernemenicet, ate tarr huis cu cas se dh1 àl l'enehar a hus erins Saisis.
substituer de députés qu'avec son luitorsation. 3.1. Le--t seltair1 muî-nicipal n femaautant par odre

i t. Le graii vyer ou sonu dépté donnera avis tde i conseil .municip:il, dans le cas des cieinsi uniicilux
Pohj ti d 'uiIre qu'il taura reçtt.u uti vrn 1mt oit de lit et paroissiaux.

rq têwe à luii psn-utéc, tdanses mI&itéin t esies, ii- 33. Les taxes. intérêts, etc., élant pris sur le prx det
si (i l e sa pr tietci ent <ils liei, jou tItu p r y en- i te te, le su is, sil y en a, tst , dans lei cas des ch-

te dre l is uiîiéis s U it visit r les lieux. I mins provinciaux, ttre les itaii, dt olisn-i tt
12. Apis avoi entendu les pajs, etc., lu grimi laits l- ca es chemins uicipaux. entre les mi li

vo er fera son tprocés erba ou lu à ut st t i a p plit, i iutire municipal, jus U' ce qu'il soîijt liug ett t t
suirat le eus. q iimss put. à l port- dl PAu lise les t-lan.
pati-s( inié-ss; -oPie en sra lais udas ciqtue 36. A Vis dans lEs papirs publics dulî dépôt de ce itir-
parissee concernée,t hethz le iotaie, ai h: jugi cel xa It t plus et du noin lu l'ex-proptiîaire, s'il est cointi, avec
le Capit dne d ub.li le pius à p xmit, uals i que cha,- ,dés:iintton titiuterrain.
cun eun pusse pr-niil e t--nm i.inc. A vis senit oi iuli' 37. Toit p priétairusera ntenu île clore su terrain à
toi dépôt ; la pbliation des avis retifux pcés utv.- ses pro us fii ut tun chen mMp ,upb myic seulencumm-

'esprit de la atine Duialiire qelii- p-uit s le pro-
vèê- commc . Voici à qiulu tccaiont.

Ds le eulemtt i du ein prisinement d la
fil! tSalmon, le u-commiuiissair1i-lut, uit dlé-
voiéaiiux D arr, virt fîrtiveient ltur re-
mett re lt clé du bufilft du li cuisiie, doit il
'élit ilnmtparté

Eut me t-emps il cuir paiird'îue autre clé
t rouCée L ns le seii del lit fille S<lmuio n, q u'ile
avilir id échuré étre cellele e son aoe.

Li daunet luar ytit exilni.é celt clé,
rconniut la mprise de li fille Sutlmtî1n1, et l'on)

previt Iès cei îmoment uel nit pouvai tirt-r
parti db cette rtécli rtion, pourî lui iistuppiser
dans la maisoil une armoiriim dans uilauelle elle
autrait renuf-rm des objets suspets.

Cet fut l'urimoir- iineruisiée dans le cabinet
de la dame Prcorbin quepi Pou choisit pur y
appliquer it c! en quest ion.

Eu conséquencei o l se dépêche, conjointe-
rent avec Bertot, d'arranmger cette armoire

l'ue manière cconvenable ; iaèits quoi Bertt.u
-i retint saus dressr, come on le pense bien,

procès verbad île Celte visitu îofficieuise. -

Miui-a cnme Diinrd et lii n'avaient pas
fauit nutention uiiiie cette nuiu umoevr- s'étuit pas-

-cl in- présence de lueltii-s personnettcs lui
pourraient li tévéltr; et e'es ce qui arriv.

Le nommé ativii. -solhint dii réCimiîeîut idi
roi (in garnison à Caen),ét aititi iiutimîîu de
la maison Du parc ; il avait été udmlî is à l'oî-
verture du corpsclii sieuir dIe Bui Ilienu; on te
se ncha pas de lui pour la visite cde l'armoire;
on lui fit seulement entendre qutre c'était pour
s'assurer si la clé trotiuve ,ur la fillo Salmon

intit buisi n î- îele-d h'nrmîoire. El dants l'itfer-
tit n ti-u eC iémuoîiii dépolsa: -i

Que le leideiniue matin [l- leeni lu
"dPeuiprisonnîuc-îîement d(I' la fille Salmîonî] Er

"- itut reveiuviu ine clé cu'il avit ltr

vée r si lt dite fille, auffant lemndiuilé à visiter
" l'rmire qu'll ferimit e-t nyant été c-a'-

d it dans unte cliiim Ithir tic l tourour e
" cce tiuaient pareillement les swmi1

4 rar/o e toso. lu- dit13etlt ouvrit, ac

dite chu, un aicirmoirî inus iqulle ouiiro1 .

"va [In hisc duxhott usleqe tin
plusielurspiècesdefil,dos deshdemaises,dscr.

" ses, es spðesJe potites vr.Zee, et iautres
"tmorcenx deIi- iifi!r-intes epèces.

Ci aveir ce Cauvin sur 'oiticrtu re t'l*il
clliiin de l'armoire iidiqute la sotirc des
reiseiziitiinem s foiurinis mi Procîtreuir Ii roi.

D'a près ce urlimuiinire. ce dernier ii'It
mntruîlî'r à coup sût, ci provîoquerm stans tInuuîîC
l'ouvorturi- dic I'tnmire.

En coiséquiice Ii rliéquisitoire eL monaîtsieuîr

le Proinr-lur Iiiroi, hn juge se tranîsporle. l
25 Iiaoit i1781. " Idans ii crha mren eier
" étage, délicdicante ie l maison sr

"i IDutpiare, et occil ii r l aitrIi diaM0t Précorlbitn
" où ilåtnnt (u'esît le jure qi(pl ].nc uint 1ilt f

" prés-enîce e celtte dernire , qui d la damie
SDii iiire, nvons fit ouvertur-e d'mune pel, ttea-

' moire inovst /dans le mi d'un Pei riî-
" iet,iytit son entrée par s lOItiClle eh11:

" bre, avec la clé déposén cn notre grefiu."U'
jîuge ne Iit point quell est cette clé, i i nqt

et quand elle a été déposée.]
(A coxuntiuer.)
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nimenît app16elé chum' île fianît, et ce, dans une proportion
¡ne levr psl excédîr unîme niroilié d plus la lariteuir dlii

ternal ui s -trouve entre les tux lignes latêrales à an-
sîes 1r u,1s.

38. Ijîts ltit autre cas, lu propriétaire rgni se trouvera
L v'oîisin d'on rheinii Puelic, nra le doit d'iger des ta-

vaux mityens le la mnticipahé, siviii' |s lois 1t Is-
tIactaclk. e ogrand voyir déiiîletra l'iprés la natmi e

dl 1rn et tiitr1es cirnstces, les pIroportions di tria-
vail qu'il conient d'assienru ai pini iaire ut à la mu-

g¡ip idlité, et dilaIt lOolisaîtiont de ce t amiLi
39. Le gnit vyer, ou son lidéputé, s'il qui a Iliiiiri-

sation dit gunmd voyer, aura le drnit d'employer un arpet-
tirr pour Ionen des Iienx et la vérilicatioi des lignes

de townships ou paiisses, et des lots de terre.
Il. Le grand voyerr aua le droit Cde faire prendre lts

les imatéi aux nécessaires pour la colfiecion des chemins
paiit où ls sO tÙ ouverut, e payant la valeuir ; serront

excepeés louis les niaériaux quti aurion: commeneé il êtire
utiliá, liar le propriéire, ainlîsi que les êrabIes plaines et

auut res arbres plantés ouuérves pour ornements nu utilité
éviletie.

41. Le grand voyer ordonnera dans soi prorès veriil
gétéralemeniti vot ce qui sera nèressairîe pour la conifee-

ierî des cheinsms et la sûreté des voyageurs.
42. Dans :aîruun cas, le grand voyer ne pourra recevoir

pour soit transport, qiielquîe soit la idistance quiî'il ait à pair-
courir, plus de £12 10s. OI., il moins que le goîuvernîe-

et ne li ordonne dle LProcéder luii-mliióle, oui il moinis
Iil lie soitrequis ie le faire par aut moins dix propriétai-

les iltse"ss,.
43. Le ,rti anid voyer fixera le I-lps où les chiminîs se-

oit comm L tii inis; il ordonnera qu'ils soient faits i
lau é ouué p.i lii uir*colntrat et quiille teidu dev'ra âtre

faite dian U temps donn-l ninerai ldes s 1rveillantS
duI <icen i- unmI Ie droit 'Eige l'tsaisitîance des

eriers m iplauix, pour faire ilhe les ciées,paser conu-

de force îlu'apiòs Plaprlioib.tioni du1 g1 i il d vver.
*11. pour 'v.enlrctienL des chemins, les leires le la conu-

roune et dii71-1igé seioUt évaluées, et l'évaluation sea
ransise ail cummriaiie des teri es-s'il la trou ve trop

élevée il y ilait h ilittage.
. n. toine à l'enitir lotis les cietinils seot n frails

(oivcrls) par nlinit dsl con u sterrains qui oniit iélà
cot. blé ti uvriture de quiIeli lchemini. i- sroIt lIxés

peut tifv i(tre d ti noua:a ceti i!s. 11 l d ties seule-
mel de la 1tax qui Sein piéleée pour vel objet ete ce,
juSq i ce qi' la valîtir (le letis triavaux antérieturs leur

ait été i.ese par l'exiption ds dulttx liers de la ta.e
niacs ils rou;tibent au fdi s oiiiit qi lisera pi éli'vé
pur. ventraietii les elmtiilius ntîcommel tutautreîli plmipnétai-

e. Ls îconeils iunicipaux feulit f..ite 'éialuatiot de
ces traIum . lquli évaitlation a soluisef au giaid

vioyV-l y a:i hiiiirage s; lje grand voye le lu t u!lil e
pasu éqiuitilhle.

46. Le passage dos riviéris guéabls et . Iraversus
sur les gl.c, - erlit établis ai iii lruiproé iverbali di grand
Vovel ronw('o ,eture1d1nchemin.

L. les voi'îils iniIicipau 'et à ùîtius défauis; IP]us-
p e ti'uri et 't ouv ye 'u t h' l Ivdloit d'étihi .: cheuins

csin h.sglF s et nutr.es chemins cunnietappeflés
cheiniu uiihi

I. s tuitu. se,- à itd, lis trveuss il autrs ih

luius suri . s cie. lim l.i-i.i i s ch i l su
ctio.t yuierontti qieum l1u le.! iinivoyer u li

consil natiipa oumi If.,rou sM sous-Is das
tun .t d' ectiuii, i , t îrou nit lnéeiîe.- l> s If-

diune cas, 'insp lteu fita bah :r et lucoIsel uiiimtiacî-
pal ' enp.,i a eI: l is.

l 9 Lls dnunaes causé, nar l vmauvais état des chei'-
miiu sir ' 111 yibb par la utii lé.
5j. Les îmus ea.téa i ni lurit iéi uair., tir lPon-

vrth', le chant eme nt out l'aiiililin d hi n.1u i seoIit
payabbl s àilrer e is, t étie le fonds dieiîuié pour

lilu h in.
51. Le miot cliiiiii cmiprendra, tout tohemin. pont,
liire. ll, échmi grdecrp et tuit ce gpi serri

coiIsidé:é com*um .iirpîur ttnir les voi es ili 1-
ques tnu bon état, et propies i lrpromouvoir la sûreuiti
voy utninutr.

52. Pr avis publilc d•tis les localis inlèresces oui
circtternis. sir i e ;t1ndo a is pub.ie dltné vîrbi!'uwt
e par écrit affiché à la port ' dos éliss oui utis lieux

puhIe di llnts Is localités dans les Iiit1es d qutllis
se trouverotit siitués les terraiiins dont les pi opriéairs se-
rtt concerrIés danuuis ntiti procès verbaldu ilgrand vuoyer.

Lue Mo1rningr Ch/ronid'e dli Qîuîb'c raî1 porîe
'uni filie pisstu Iétrniu'èrî et âg é( de 22

oui 2:3 a.1s 'îtt Ildle se inuver tiani mtil

u îav:ut'. huit ieures, eu s'élaîça1nt tut s le
fleuCe dlu hau1 tt I , 11ti le G(liospIlic. Un
charretier (lui assait l arccidentel1lemientt

aIynItîtt jierîtee à t1m1s, s:Iltut dauts titi canot
et réussit a l'tteiidre ut moment où elle al-
lait dipaiîre,-il lemupoîgna par les che-
veux et la liss Ida ns I Co calot. rttltel c à
terrît et iitestiolne sur le mnti gtut l'a-
vait dteruuinée à cler'chr li mort, elle relu-

sa ,l' s liue r1tJ. Lt li C e cargeat d'en
prenîdrte soilî.

Nos rdon æs il y a pei le jours unîl ex-
trait de la .ltinercaveIyant rttapport à une cage
du fer qu'on l E xt cuit à la usite pulblut.
Voici cet que lit. à ce suljet le Canicuhcn :

" Cette tege stcompos e I clhaines et de
barres ilet fer et s'adillptatîiit à toutts le.: p uîru its
1ii carlis dle la prsnei slllicie. Une

Vieillct aniae, liée avant lai uliiuîôte et ului
Wtest plis, ius racontl il y at tl vinrtaie
diinueietsi 1l'étautil jeune fili elle assisita inl-
ti Ilue les atI rs jetiîles files il tatilluien-Iit ilt
coivent'î avec elle, ai stupplice te lI feuitnit
Dodier îqui fuit peuli etr. ieux grîutliers
sur la Butt1 a Neprut hors des ursI de la
ville. 'ii tii altrs le lieu ds exéctions.

mntrttt e eîîc'ore, à la fourebelt dle plulsiters
ceuins à la Poite-levy, l'eiudrîit oùtt siti

corp s (lit peuda ilt uliillue temps exps dats
Cette calg'. Oi couiçoit liîueliîes fryur:u'ii's un
tel spuecelach deva'tit cuIser autx piaist et

iiiu' iti nîîent usls fem îles. l;t tult. siiut 't it,
lors1 tu'agitee par le veuilt lua utagî fl'sait eutenit-
tre des crus sI ridenits. Autssi le nioiuvetrieur
conseni.il, stur utne reteîulc ute luti ptrèseniè-
rt'ut les haitaniîtîts, ua la ltire eiulever du lui.
Nous eroytits tous rappîeler' que Iti dautit qit

.Otus ut rutet l'hîistoire dle lai fetutmte Doduer,
tjîuJu i lue ctelle-ci, après avoiîr tue soni sîecond
talrh, îuut Soit ciorps ilve'c dies ptouîhe dIe ble

suir uni truinuen.ctattll à un cheva'tl qut'ellie fit
puartir dautts lut dir<ect i uimoulini, pou fiiiei
croire t1li'il éltit iunort uttr uaccient. Etllie
lis diit ttuissi, utant que'î lOtis povn notts

ent siouveutr, tilie ce ût tit Itère jèsuilte toineiIt
LefÇrat:c <lui déîermuiîîa lut père leî îctte titi.
hleureutse, autuomletut où oî alllait le con .lutite
itît titpplice, à lózlurer sont inuocenCe eI lets

trois meiir< s coimm iis tutr su fille. Les corîps
dle se duxu prtinilirs îînuris futrent dlêterrj's cil.

l!Oti trotuiva lu lltIh feuluî duanus let erate au
1oitis de l'unî d'eux. Lu teuups tlui s',sl

Ceollé deputis t]ilitints atvois enutendclu ruicoi-
teir ete hisitoireu tragique peuit nous atvoir (uit
flublier qutîlqus-utnes de's ci rconîsancs.

'j Nous tauâmes, il y a quelque tempsj, à lI
PoitceLévy pouîr voir la en.gc ; tmais otn nouîs

Ce steamer a résiste (les vents Irès-irls le
l'ouest, et à des liirrasques tempétueuses li
s. o. [I avait à huoil 3 passag's.
A NGilEEtiU.--La Chambre des Courîî uîîtn<s
a clîls li driscussion iiusujet dle lui. utit.ionî dis

lelruuiSalomton dont les réchuuîtolsuitsi
que celles de M. Rothschlild out été reje!ôes.

La motion <e l'rd Jon R ussell à lffet île
èlrr <hue 'Paldriaitn Salomus n'yauut pls

prêté 's rti nts regiis, n'a is droit à titi
siéere ltua1s lut Chambre. (cet ineilentii t nreq.
puorti. ailleiturs plus enilîl.il) a diiinitivetmeiu
passe sur uue divisioti des voix L 123 contre
67.

A Lindres, I'tun ces sheriffs iernière-teint
élus niyiturtnefuse d'rec iu'lurge, aéî
condamn à une uiend ( de £100.

A B1VAGES PLUS RECENTS.

Acr.i E--L'élection d'un tonveaut she-
iiff' Litndrcs s'est ter'î.iîîse eut futtv-tr dl'iu

ctilloliqu' romain,-M . Smuithi. LaL cité pai ail
dltidémunt vouloir iser d'uin parfaite tolé-

ruuei euvers lus Jtifs et lus catitlholiqiues eun

Le rapport seloiu lequîel le vissen ut
do lt1ll utirait fat la clécouverte desealhteres

Iv qu1u're hounie quijivaieni.It il. partie de
I'ixpélitiou d' Sir foln Fan/in [ette ud'-

' tc'''..r est relau e ulans tut utrt. ioilonnle]
rxcih- luts îvif intért, et 'onî y u1jute gui-

ti'ralemten'îtt foi.
1,,s réretto o lt l''xhibi:iondépssnt tro'is

mill louis les Joulrs d'cut rélii à utt sili-llin .
1.- nombreu de viui:Iteuru s's t accru unlu' 70

- ourè's de lit Paix à Li'ri'e sest ru-
'uté dI l. .De Gindi, uilé [hlt li dép-l

Ih' iutirahpw] conuuer ud titIdiluilline et
ari.t l' e'olitotuire ut.

Dos ivis ilu t 'ile'i tîu il l B flionîuu :iy ilanuit
i-si u2ix '2 5 ''t 2 oin ut 'té iris par la

Sttmlie éttrangère, îuuuis ils tî'onît aniniute imp~urî-

La nuvelle est 'ceupe jar l'.iIc e la ali-
tmtn,' n't de la rv'huio e Chiue.

ul:uius h sl1uels u<mî pür hluruuoupî il. pesne,
r.c~sc.- L' 'oiié tIti hîuudjet a t rt-

pr.t sur la1reette eM t l pn pour 1851.

. r'ceu' toutlue et le 1 379.15-.706l tr un4
li : ie!1s. île 1.437.h331.S29 frnus. Ex-

ulttut dea lu d'use 5,777,023 f-anes--deficil
éiti liii,

Le c'omuitò cle l'A-ssemb-th!(' s'e's di'i«é titi

sujot ul! sa ptrogittuioii depuis le 10 toût jus-
u' 20 otuobre.

FRlANet..-lat CScris iiisîrielle n'a point
fait utt ipas : le Pt'usidetiî ui pur.sisté dans soni

refuts iaccjpter la leihnisSion île sus ministres, i
et tes miessi'us, 'n conséquence, se resu-

gnelt à gurder leurs portefeuilles: sai;s
dol .le liu sarific ne lur coûte pas beaucoup.

LesI honaparist's comptent toujourit-s de -t i
dur' lit evisioni, aî'ussitòt que le delai conîstitu-1

tioinl sera ettoult ;les plus ardeuts il'entre
eux paraissenttllisposs à tue pas se soutmtIe ttre,
dans le cis où lu secounlde lecision Ie l'As-
sembleu serait comme I la pîr'iôre défavo-
ruble ax prétentions (e M. Louiis Napuoleoi.

L'Uassciblée 1gislativci i décidi par iut ivoit
le 410 voix contre 232 qutî'elle se prorogerait
Ili 13 aoûit u -1 noveibre. Li cotninisi de

permience ci It l bureau de l'Assetiblei seroit
nommés à li fois.

M. Cruton avait demandé rue sa propositi-
on itontre les lois d'exil fuit nm i à l'ordre dit

jo.ur du ldi 2S juilet ; mais Sa demliaid
été rejitee.

Le'onjîiteur annotttuice' qui l'expédition con-
tre la pctiie Kabylie ut rélissi de tot point et
que cette provinue est maint'natt parfaite-

nt trai'ulitille.
tr'.u....- Le BIpe est rentré à Roi le 15

juillet, ainsi qiue lavait aintolcé déjà utte dé-

pe le I'lgraihique. Il su été 1u eilli par
utc fuli de lédles qui étieutlallés atu devant
de lui pour o onrt' s'I slt ietoutr.

La siltuation u iiriiyatite lombarJ vaitti'n
est lusi critiqule [Iluej ai ; et le ua e ul

lìadlezky a lû publiriue r i tprochiuatioli Pur
nn ruiutOtttî I' ulîpremier muvemeut. il utul

tetutst tu msi u ls tplus rigourusis '' pour

uuinaIi'iteir 'îrdre conitrit es ettnu'·mis." Il ut
sOiiin dailleurs île grouper ses tioupesLi tilut-
nièru -à pouvoir dompter l'iiusuurrctioli,si elle

venait à chtulcr.
T.uRQum.-( onstantuuiole a eicle u él-

hirdmeI l 1-1I(r ali unol de lefl v.titi
ier, t uis a pretie req (Illz;i ( i pi itt , g
île ces tceusqiui y prussent périodiquies.

Ctquan te-quatre isiitouisnt été é réduites
on cendres.

GtutcLe.-Ile brigandage iletîrit plus que ja-
mtilus en Gre, et le Courrier A il ilthénes trace

uI bien trist tabltti( d he la séetunite diiu

Les brigauds Lie suouutituit.t ltpas de dîltrous-
sur les v'uyutgeIurs i ils sOLt en1 f'uOce ssuihsNtite

jpur n r1'eUUdre et pu lIer les Villt.ges tout et-
tiers.

ctltcassIL.- Lut guerrti e lut Cautcase couttintie
à être iluststretIse pour les R usses: tils out élu'

detils reciiiient daus les laines:t leTililis,
it lis pelrtes lî'ils out ptrou ó il ei htitmts,
eut annutes,n inuitlionis,ert chevux'tu, clépuisenti
toutes celles q tu'out avait ei à signaler depuis
bien les atittées. .

L'A'frica et lu.iitvuoit sont les deriecrs ar-

tilt tic, dpose dans lacuave sous l'église, elle
aîvuait été volée la nuit pr éédentte."

Alurs avoir cité l'article de . lalinerve, le
Cauitd(lien ajoute :

" P. S. Nous avons appris que la cage de
fer avait (t, rapportée à la Pointe-Lévy, nous
te savons pas enucore sous quelles circots-

uutees." -

NOUVELLES fl'EUROPE.
PARUA LA TIC.

New'-Volk, 11 Août.

rivages cl'outre-mer annoncés par la voie té]lé- de se surpasser )ii-rnemo dans Part de la vol-
graphique de New- ork, à la date du 13. .tige politirpne."

ANGLMTERat.-La Grande Exhibitioin- ge -Le Siéde a été saisi aujourd'hui à la poste
coutiue avec le.. même succès. Le bil des et dans.ses bureaux,. raison de la puti blirstion
Titres Icclésiastiqies a reçu la uctetioti rkya- d'un artigle intit.ulé Séance. Des putrsui-
le. La tenipérature, ruioiqi chtan geante, est tes sot dirigées contrç le grnt et Puteuîr,
faîvorable au progrès de la, vgótil Onet .ls dle l'article sous la doublei" inculpution d'exci-

eappn re rces promettentilne coIte très-albon- tation à hii haine et at mépris du gonverne
lante. rent de la République, et de publication,faite

IRLANDE.--Les rapports sur lai récolte sont d iativaiefobi d'une iouivelle fMusse, d nua-
favr rbles ure à truotiblelalix li iue.

RAN,E.-Le Siécle a ·éti saisilut ordrecd <i

gouuvernement. à r'uie~n cl. ; piilbliutcn d' umn g. i---
article tendant à trouller la- tranquillit6 p-

blit 1 te..FAITS fDIVERS.-
L D u dbe Advertiser dui 25 juillet publie

unuie nouvelle qui se rattache au sort myste-
rieux de Pillustre navigateur Franklin et de

Ues faits qui suivent sont l' dloippement ss éluipages.
d'une partie les nouvelles légra plihiqies in- Cette-feuille insère une communication de
séréesailleuNrs. M. Dougls, second du baleiiier Ph.ru de

La chambiire dles crimnes d'Angleter- HuIl cdns lapielle il et dit que ce navire, ar-
re avait voté I bill riatif utt serîir-ut rt é rIn février dans les glaces du Ltncasur
ties Juifs ;to cl>itebre de. rLrils a rejet ôSonnal, avuait léhrquté sot équipuge pour u-
ee Inôtuui. bill. Cep1 enthuun Isrélit' ut- cuper unemupinent plus oi Iod dins uni.
velleuiient élu, M. SlouiOns résolut du laio le neige ; et que li il a vait fai'. la ren-

Iss r utlre et da se préseutr à la Chini - cintre dl'ue pette trouu d'uiens Esqui-
bru. Il avait Irêté serment sur PAIcienî mtauix quli uparlaienti tinl peu la langue anglai-

T'tnnient eci oettait de la formule em se. Les Indigènes leur demand&rent s'ils à-
similes tns.surlafoidu chrétien, mlots uî'il taient Anglais oi Anérictins. Et sur leur

ur'tiudit avoir droit pl'tu.ître puisque la loi réponse ils s'infarmérent si Pécptpage faisait
le dispens e de tjurer sutr l NIuuveau T stia- partie lus ommes du capiaine Frnkli. Ce
m t qui eiggî' suhonent lues h en ans. fi lu l tit de lumière ;et aussitôt on s'en-

Dat. la ,uanice du 21, M. S aoloinons entra ttuit auprès d'elitx îe sir Juhin et dle ses équipa-
done tuc u l'enîinte legislaivie et alIta se ph.a gis. Les qutiiaix réondîirnt qu'ils ei

corai côlé 11iniséri.l'. Le Pr'sident or- savuient queblue chose, et intdiluòreut des
dCuI e à L. Suu s di sortir de l'euiute montiignes de neign, en faisant signe que les

réservée aux dpités qui t prt 't srmnt. navigiteurs avaient été y dormir. Alors le
Cului-.i rusiste; alos Lrrl Ji lRusel de- caplitai Rt bb du Plor consentit à ce que M.

nuu 'que la Chliunbr ît par un vote donu, Douigis et plusieurs hommes, accompagnes
qualité à son président pour faire exécuter des Iiens,se missent en route pour le lieu
h otire d'expu1lsition. indiqué.

M. SoloWu ns uemnde la paratnunilieu Ce fiti le 27 mars qu'ils entreprirent ce pé-
du bruit : " 'li lr'i s'rmut. it-il, lans la nIe et périlleux voyage, à travers des val-

Aurte gquiengage le lIs nut coscetnce. .1au iées et par iessIs des collinus de neige et de
denuini'lé en outre à préter le ser'inet d'uibju- gla s. 's ec sl membres bris

ration.lu eti lo les m tje rs de fatigue, exposés à être enfouis sous les ava-
uréi à justifur il: cens d'ligibité.Peur-annehes. Eufa leurs guides les conduisirent

sminlne i e aie fer'i' l'iijuire iepiier rfill je da un vasteinm hithéâtre formi par desrnon-
veîuil. uployer tutre rtte thamnbre,sl li îags ile glae. Là ils décutivrirent quel-

CoIntrai.1t, oit uitnIdace', jeu' 'i V'u quîuue. lîe chos' de noir qui se balançait au dîssus
tenir jusqu'ii hut tes iroits de citoyen et de la surface du sol. Ils approehrent et rs-
les drous lu mies éhlurs." cCtnurnt uie cravate de soie noire attachée

M. Slmns n' cil -fl~'t é quu'Ilà la force: à un ihium.
il t - ll1. après le voiîe de lui Chambre, qui le - 51ur le chanp les nnriuis enlevèrent l'eîsui-

-rgtut pd'arumes vint le toucherC L st lugue- gne et commncèretnt à fouiller. Bientôt ils
Il et le reconduireaul-clesss de la buarre où trouùent le earlvre i'uthomme, et pen

il st rsté ju i1'à la in de la sic'e. d'unsattls après tro autres. Leurs barbes et
Les 'leters de la Cité de L dres et de leurs ctevlires taient longues et en door.

la ville de Greeunwich vienet de coufitu r ire. leurs corps dècharnes. roirles et glacés.
lu :nidai quil'is o.u donné à ilM.l otthbiu ls étaient èvidemiuent morts d'inanition.

et salomiI . le iusitnt, maerù la duls- Leurs vêeute s tienteuxi d'e natclots
lui récente des rils et les voirs de hi Chui-i isri tdans les latiîtudes septet:tuionales. Le
lire de-s Couu.cs, punr que dex represen- noin d'un dees hommes tait tatoué sur son

itnitis plrt'tuwuu'it huit'tlenr- îte un larlicinnt. Irais : Il. Curr. Les autres portaient plus tuu
Nous liiI dans l Di'y Nus : inIn11s le liatouing ir le corps. es nati ries, les:

'' Dus tu twetiiniiii I luer à Lontlon. éteoildsesuts e 5, des croix sur la loi:rine.
T iverus à la deutul de \l Litiel de A vec des iotions uiuees à counevoir, ou les

Rwtth-uhll, la résoluiaon sui tuie a lé a p- replaça duns leurs tuones .lés'e's oui y yIlai-

te à i'nunitiué: ta le iénie lugulre m aeento ori.
" tlendu iue lu Chnbre des Lords, en Les Esqnimaux éutîiL à bout de leurs in-
wulutd l'un situ île pril u r r.t tuue fourucu.ulions, on retournatti navire en coujec-

tim'sure préset cinq %unis tit rlinment turant que, p Issits par le ilésespir,cos hout-
'"'î laîc sanet:tn d u la Couronne, exprimée nies avaient quitté sir Jchn Fraklinu pour es-
p par les ministrs et nlirue par dl fores suyer de reveniri par terri, que cclte voie de
îmajorités, inesures counernaut paricuiòre- salut les avait conduit à la niort, et quie proba-
Ii''mnt les puli's nécessaires pour siétger à b!eimet toute l'expédition avait subi le mê.ne
la dito Chaibre îles Counetliiuits, a dotné sort.
aux pouvoirS de la Coistiuitîu utie ex Ota- MourrOR ocrAI OINS LrS nors--Ouu lit dans

sitn sans eNelple et daîgereuse ; attendu la Gazettpiémontoise :'' On a découvert ré-
' <ht îes inistres ont déclar à de om- commen, dats le Valais, le cadavre îd t jeu-
.liruses reprises lue ctte iesure se rat ta. ne homme d'Evtl n, otlnt il d.pariiuto da-
chait à une grand a cuuse ublitue, tCil e tait de ciinq tns. Voii les dltails de v'et -
c'était parce queF un s'auttachit trîp à la trange évèinient:

" lettre de la loi,éen dligiunt son esprit, que - Le jeune homme dota il s'agit avait de-
l'cn avunit f:it du sermenl't d'hjtin n une maude à son puatron la pernission d'aler à ht
epreuve religieuse, u teeting pie le pre- chasse; elle ii lult d'abord r.fuisée, puis at lu

ii iier iiinistre. en sa qu lité de représentant lui accorda. Il partit et ne revint plus. Vai-
ý île Lidr's, l'iutrhdure un bill à la Cham- nemeuut on envioya sur tous les points des per-

lire p csLorîîa our l'euière abolition citu ser- sonnes à a reebuerehe, on ne douta plus qu'il
mount <'ahjoiiirati.m. n'eut péri.

" L'ualderitouu Saloions a fait ensuite utti De fait. il y a p'n de jours, quelques-
discours fortîtttnct appLudi, dans lequel il a chasseurs, pasait p.r un lieu presqu'inucs-
declré qu'il rigardait le erment d'bjuration sible et qtu'auc'u pied huuiluumiiîn n'avait parcou-
comme honteuxn piur lle pays et - siècle dais rt depuis longtemps, ne furent pas peu surpris
lequel il vivat t qu'il cointait sur les sym- de truver devaut cui.suts une espèce de no-
paties t pple upe nglus et sur es lois our cie formant une %iûte, le corps d'un honue
en ainen l'uugunon. Le tmeeting t ens.ite dont la jambe se trouvtit prise sous tu tti'-

doptéueil adresse à la Cliatibr c des Lors, r-e mureent de roebr ; ses lalbts, bi' cont -
qui t guère rpeu lit répétition le lut rsolu- scérvs encore. <tir i're't 'en t e le mal-

i, et sS si'puré après avoir Iit entendre heireux que l'on ueseiérit pilus retrouver.
do vifs uppilndissenus po'r le hbtaron Liuel " Le cors même se reconuisstut facile-

Rloutliscld et MNi. uSakioniitas et Atusiey. m ent. Les hètes do proie et les iusectes l'a-
A G enwich, une réunion très unmbruise vtuent respîeette. Non loin de là. on voyait

ua lecide qu'il serit tadiessé uiei' plU . a la iupv à la ocie s-o fU de classe, dont la
utunire des Comunues pouir lui deuuiuderI lltiue éuait eiore entehppée dun mochoir.

i 'uetndrce à lut batrre lt-s eleel eurs. rep'lt esen- \ Vivîemen'ut étuuus, les chi.usseurs cheîrchîèrî'nt à
tés 1p' ut '"iuvca. On ut vote îles retuterit- s'ixu exuquer cu'tî' ciataistroihe, e't ils jugérn
îîîu'îts a l'uîbîerîuuîn Soilourniis ptour uvoir in-' gut I'uiflortunet jenlet homine, passatutitdanis ce
siste tahn el~xu'reer h>ls il ntîlu i il tientt di ses5 lu, uîîui est plinî îde rochles ardntes, aîvait iun-

cei-urs. L auraîî'ul Dîtunusu, reîltresetant i e vouloiuineirment i'branilé tuie die ces maussîs
Greenwichl, ut etc chaurgé ti'uappuuyeru lut peituin. quii, reuounhaîut sur lîui, avi-tt jîris sa juntbe

catu hle dilu Úti tttu.'sansuus la br'iser néa'nioitus,
enu r 0on at rt'rouvitc les os intlacts.

Frace C'est dantus ceite horrible potOion que li
pautvre ictuime aut a îpprochter lai mort wstîu

On lit danus Ita Pute: pou'voir se dlégtger t t se faiire etttenidre des
A~l . Eii e G(iranlinm a ou le tutlent tic nombrteiust's ptersonttîs qui la chîerchiaienmt.

Ia~ser le pulii. stur ses ltasformt ctluons pou- Combuieti tdc t.einps ua duîré cette hiaonie',Di'u
hlitiquetis. 1l lne pi'ut pîlus ,sur'prendret'i persont- s iil le sutit et sanis doutte tiurai dluignth ent abrue-
ute, et cepnthuit il nous' arrie île Lonudri's itne gî'r 1<es douitleurs: inuais il est 'tropa sû r qute le
utnuvetlle doniît uious gîtrauttiusouns l'exatîitudîl matlhieurux jeunue htomme est tmort dîs fuiiun.

et qui ôtotinerat enceî'u mêmeiîu ceux qtui nte s'è- '' Quaund lut îouve'ille de cette triste décosu
tnenit. pluîs tIt. rion. .. i tîdrt- lolhtîna verte pasrvcintt au village, quetlqtues piersonneils

éerit île so mini à l'îun dle ses am-is unte lettre se raippelr'ent d'atvotir enitenuîi îles cris ôhoi-
thtte dut Lomire'ts. saitnecdi soir. arriv'ée à Paris5 gnos t.îîîdis quî'elles expiloraienut lets buois et les
im îanîchie soir, ôeritet avec ce< laoniismie la ce- uubimnes; ut-ais, par t'unile lfttaile cocuîiîtie, lu

clôumoien: lieut île I laîtîmtgune oui le ialheutreîux a pétm.
SIl est qware heures du soir;~ Eile d/i Gi- est catiutnu puar h 'eh~o qîui s 'y fii it Cuitenre, e't

ratrcin< sort de chte:: moi; il y est venu â ou::c les cris île lai îiettine, reper'ctués par leis nrs-
hteures du~ muuin. Nous soMMEis O A4CcoRDo suit ches, ttirérentt pluisiei'ts luts ses îuareius et ses
Tous T.Ss rONTS.'' aumis, qii le chmerchèrent aunsi à l'opipoté clu

" lM-Eumile de Giraurditn a trouvé la secut pioitt d'uù patrtaienut réellemtuis les cris.

LOUIS MARCUAND.
Agent, S. et P.

COVNT E LONGUEUIL
A rentrée des ÉLÈVIES ai rENsio:NAr du COU-

VENT D, LONGUEIUIL, est dafinitivenînut fixée
aiu premier SEPTE.\lBRE prnchain. Il est important
que toutes puissent y arriver le même jour, afin qu'ucuan
retard ne soit apporté é l'ouveritre des CLASSES qui
aura lieu le lendemain. Les personnes qui désireront
visiter quitelqunée au tprloir voudront bien se rappeler
que désoLsrmais le JEUDI est le seul jour de la semaine
où leur présence ne causera aucun dérangement aux étu-
des.

Mnititral, 7 Août 1i5.

M EME EITION.

TABLE DES MATEÈRES Q -'ON Y TRAITE

A lîcture, l'écritule, la grammaire, la sphère armil-
luire, la eènraph:e, usage dles lobes, les courants

de la nier, l' a:icthmlétique, le mesuî îreI la tieinule ds b-
vres, formules de reç. etc., une table d'intérêt à 6 pour
100, le (Iesii l uîne, la -. I: i i . la I esé plans,

lI trtitii:mrie, nu trail Paticultiire aI itité à inoire
climat, et une liste de bai barines ou solé sme de la

len. le fin içaise.
i'e voluinie contient piès de 3011 pages. Le papier est

d'une ecellente qualité, et I'inpression ès -sninée.
La reli e est des plus solide, et pourra durer longtemps.

Cet ouvrage sera-exposé en vente ves le PREMIER
d'A OUT prohaii.

Ce livre est siécialenent dédié a Pusage des ÉCOLES
ELEMENTAIR ES, et peut servir avec unii grand avan-

tage ci MAM. LEs LNSTITUTEURS qui désirent se pré-
parer à subir leur examen devant les bureaux des exami-
n!ateurs.

LE VRIX SIA AUt R DUIT QUE PoSSITLE.
P. GENDRON,

Imprimeur, No. 29, rue Su. Gabriel.
Montréal, 5 Août, ISI.

TTN JEUNE HOMME di nom de CHARLES LA-
U IAIRE, de ST. Aliaruîk DE Rrtrci,), est parti

uli pays depuis environ quatre ans. Soin Père ayant ap-
pl ces jours derniers qu'il était MORT ù la NOUVEL-
L E-O R L EANS, désire rait avoir des renseignements sur
son compte.

S'adre5sr aît Bureau des Mélanges Religieux.
Le Shepherd ofthe Valley est prié de reproduire cet

avis.
Montréal, 5 Août 1851.

LTN apprenu typogrcplhe itrouverait de Pemploi en s'a-
di e.1t o m àicette uînprteie.

Montréal, 29 juillet IS51.
NDE M ANDP iîs rensciziion'ens surune jeune fillede

0 14-ais (it înom de ELIZA BETHl McItADY. Tone
iluuiuation la coni in ilit sera reçai avec beaucoup ad;

recOaissanierai c par sa sour.
S'aîdressr au reu îdes Mianges Religieux.

, - de ]ELKE. ancien professeur da
S, Sei minaire de Forea'qier en

France, récemment lit rivé de Pr.iis, desire se placer en
qualité d'INSTITUTiUR idans unie paroisse où cet em-
p loi est vacant, et où Phonîoraire serait sulfisant'pour un

homnet mai6. Lrni etériene, vingt années densei-
ginient recommandations respectables, tels sont ses ti-

ires i la confiance publique. S'adresser, tue St. Denis,
No. 62.

Montréal, 29 jailletI 1S51.

CEREMONIAL
DU

[JNCILE PROVINCIAL flE QUEEEC.
C 'AUTORITÉ FCCLESIASTIQUE vient de faire im-
h primer. il Q.aébec, par A. Còr irr CiE., une e RO-
CII R de 50 pigtes. contenant le CEF.EMONIAL DU
CONCILE iROV]NCIAL n QUEBEC( lui s'ouvrira
e 15 AO III' proclain. On nous prie d'annoncer
qu'un cei tain nomnbre d'exemplaires de ce livret intéres-
$an, solt in veille à. lEvêelhé de Montréal.

Pîix 15 sor.s.
Ionmréal, 29 juillet IS51.

N AITF. CO . sachant bien le FRANÇVAIS
ET u 'ANGL AIS et Muni de bonnes recommudlti-

ons, trouvera une placi d'1n'ituteuràiS-rE.GENEiVIEVE.
Pour pus ample. if, mations, s'ai esser ia MR. L:Esa-

vRE. curé de cetteI ailisA..
Mon:Itréat, 4 Juillet 1 t 51.

avons rî die iocumens parlemen-
fa re our les 0Ilsous devônis biYi 'des re-
mnerciameonts .î M: Il thenvod'

( Noniî diffrn forcème.nt jnsqu'à nîiardi
linsertion de Iinltressame l.ettre, que nous a

fait. parvenir M. Chiniquy.
1 1Nus sommes reconnaissants.à . J. P.

P. de ses faveurs.

ANNONCES.

SEM" E ST E. THERESEN
SA reitrée des élèves au PETIT SNun'.E DE ST E.

iHREn.sc aura lieu le QUATRE SEPTßMB1 RE
prochain à SIX heures du soir. Aucun élève nie doit être
en retard sans de bonnes raisons.

Ste. Thérèse, 15 Août 1851.

( tnnonce ci-lessous nous st parvenue
bien des jouirs après sa date: ce qui explique
son insertioln tardive dans nos colonnes. La
manière dont nos confrères ont perlé de
la " Compagnie d'A4strance Mutuelle de-
Chamblyl t d fIntingdon," répond parfai-
temunt à l'idée ravorahleque nous avaient fait
concevoir de ses opérations futures les avan-

ges qu'elle est en état d , rèaliser pour les
peisomnes à même de profiter de sun institu-
tion.]

ES Habitants des COMTÉS DE CHA\BLY E-
H UNTING DON sont par ces présentes notifiés que

le Sureau (le la COMPAGNI E D'ASSURANCE MU-
TU'LJLE des dits Contés contre le FEU, est OUVERT,

et que lAgcnt est pbiit àrecevoir les applications paur les
ASSURANCES.

Le Bureau sera ouîvert tous les JOURS depuis 9 heures
A. M. Jusqu'ià 4 h. P. 3J. les DIMANC-HES et FETES
d'obligations EXCEPTES.

St. Jean. 29 Jiuilet 1851.



MIELANGES RELIGIEUX

-ESAUX fUMISSAIRES lEMILIS.
LIVRS POR UFCOLNSU, PI, Erc

DES TJe Soussi2In vient dje reevoir un sp lendéide assort i

Ç; 1 e lit C p', ment de -LIVRES, t!. reliures orneteviées, en or, tc.
- mmes is(le la itMalle Royale contenant (les travures et piroprePs .1 être distribués ài titre

T'ELS QUit FIXÉIS PAR Ct lAZIATÇ, PaUr, J1S5 1.(e i écompenises. aux examens scholaîres. Il eii disposera
. dls prix três réduits. J T.RLAD

Le steamers qui font le service entre Liverpool et New- t 2S Jin tS5t.
Y rk, ne toucheront pas à Hlalifax, ceux venlant _à

Boston, y toucheront pour débiquer et prendre lesr de Fraiçais,de Latin, de
malles et le pasLagers-.et Tene de Livres. Coin
Dép. de Liverpool arrivent il sont dls les des Rue St. Denis et Lazauhetiére, No.'2.

juillet. . . . New-Yok. . 22m Juin1851.
12......... oston . . 28
19 . . . . .;New--York .. août
26 . . . Boston. . I t
2 aoû t ..... NwYr..1929aèt.........wYu '25. 1 VOLTMAU Recueil dle 136 cantiques bien choisis et
9 . .t.r.toton . . • 2doettlm nei1

16..... . .. New-York . 2 septembree la ée tt o. n
23 . . . . Boston . . . Sce quesix sous l'exe-iplaire. Nlaitt-i.it .1vendre
30 New-York . 1Chez

6 sept. .2.J.M. llaston . . • 22
13 .w-Yoik . 30 Libraire
20......... osion. . . . 6 octobre

4 o c to b r B o n . k . 1d e s F b r iq u e q u 'il l i en t e r e c e v o ire.n 
.

4 ocobr L'-to...2Sh F ru nc!e rom piWmeut (de scs coin niai,' contenuant uin

I.S . . . BOton.... 1 novembre grandlasOrtimetI I'M I GL1SE dolte
25 . New-Yoik. . c C ALICE .

Svov. . .S.V.SoSton . . .17.
S .. . .N -York. 25dINBLACorlSi. Sacriiced
5h. .Boton. . la.déembre l 5.1.ecoiiiii pour être rblatcie

12 . .. w-York et jio. Le tout seravendaux rilespri
29 . . h o: . . . 15J ROV.
26 déc. . .w-Yk..23ontréal. 30 Mai151.
20 . . . . B : . . . 5 janv. 1852.

Durant lhiver, le si vice des malles se fera chaque se-
maine ecnmme en té leux teamets amiéricains panirot
altenathl emtent toits les 15 jours. Les départs d'Angle-
terre ont lieu :oîis les -amed, et des Etats-Unis tous les

A euA D E RM1ýE 0WýA RME s
Tenus pr 'M. lR., Rue No:e-Dame. -9'

Montreal, 4 Juillet 1851.

, ,E131 1U•I)
AVOCAT.

Petite tue St. Jacques, No. 37.

Montréal, 2 4juin 1851.

C ARNOT. Professeur de français, latin, rtétoi~T que, belles-lettres, etc rue Dorchester utmnié'
ro D.

AlontréL. 9 Nov. 1850.

W \ROMIE. Hurloger, à 3 portes de Pé
, ,L _) éché.

ou

REiEL lE GRANT GREflRINE
A iusage as Egi s au tCainna,

CONTENANT :

ES MESSES DU GRADUT.L, tois les HYMNES
ET PROSES. les H MNES rr ANTLENNES

en I honneur de la STE. VERoc. sur les A 1 S anciens
et nouveaux, atussi toius les TONS Du PROCESSION-
INAL sur les AIRS ANCIENS et les NOUVEAUX.avec
toutes les difîérentes FINALES; Ia-IESSE nEs MORTS
la piose DIES IR. et le LIBERA. tels que les donne le
Procesîmmal. et ancés un musique pour le chant et
Faccompa:nement.

Ce recul, apié s avoir été coignensement examiné, a
été honoté de l'approbation de S. G. MONSEIGNEUR
l'Evèqu ilse lontiéal. Il est maintenant sous presse. et
panamiri sons fonmat in-folio d'environ 125 pages. Le
soisn:é a coneance dans Putilité de son Suvre en faveur
des Eie dont elle obtiendra le patronage. Le prix le
Fouvr* e est de E3, dont le tiers payable d'avanice. Les
Souscriptions doivent être transmises au Secrétariat de
lPE bché de .Mntréal.

J. B. LABELLE,
O-rnste de la Paroisse de N. D. de Montréal.

Moul tëal, 10 Mai 1851.

L MVRES N'UV E AU X
POUB. DISTFJBUTION DE PRIX.

L ES Soussignés viennent le recevoir par GreatBritain
Peurl, lreath et Jotit Biut lei îasortinient de

LIVRES DE PIETE, LITTERATURE, DJROIT,.\E-
DECINIE, etc., etc.; la collection est tés-considérable
et le choix tant sous le rapport des ouvrages que sous ce-
lui des reliures et des prix ne laisse rien à désiier.

DE PLUS

Chaiidliiers, Croix de Procession et d'Autel, Calices,
Ciboires. Ostensoirs, Bénitierse, Burettes, Instruments de
paix. Chasubles, vases pour ileuis en porcelaine, Statu-
ettes diveises aussi en porcelaine, Yeilleuscs, etc., etc.

E. R. FABRE, Eci.
Rue St. Vincent, N . 3.

Montréal, 23 Mai, 13-51.

IMAGES NOUVELLES.L ES Soussirnés ort reçu directement de France au-de
L de 25,000 FEUILLES DIAGES. as-orties de

gîan et qualités, qu'ils offrentt à des prix excessive-
tment réduits.

E.R. FABRE, ET Cie.
Rue St. Vincent, N z. 3.

Montréal, 23 Mai, 1851.

gH&PRAUX FRANCM&S
ESSoussignés ont Plhonneur d'annoncer qu'ils vien-
nunt louvrir quelques caisses le CIAPE.-A UX DE

SOIE, lre.qI ualité, pour d1. du Clergé. prix 25s.
E. R. FABRE, T Cie.

Moi le 3 Mai, 1851.

r pAPISS ERIES FRANCAISESde 8 sous à]l Jehelins le
- rodeau.

VEThLîEUSESe FROMAGE às GRUYERE.
A veiidr' per

E. R. FABRE. Er Cie.
Montréal 23 mai 1851.

Lsussitné offre ses plus sincères iemerciemenE à ses
amis etau public en g ral et ai'Phonniteur de les

informer qu'il a ouvert titi magasi utautno. 97, rte St. Pau
où il tiendra constamment un assortiment général Jel
mnejillwe PEINTURES, HUILES, BROSSES 't PIN-
CEAUX, aux plus bas prix, et il espère par sa puictua-
lité nériter Pencouragteinent de ses compatriotes et aris.

Tous ordres pour ouvrages seront reçus au No. 97, rue
St. Paîîh, ou au No. 16, rue de linspecteur, faubourg,
des Récollets, et exi :utés dans le plus cou, L délai.

MICHEL MOSES.
ioiti éa, 13 '1.. 351.

NOVEUX.

I-E Soutsin cviet de !reccvoir directement de France

L par le iuvire FI1ELITE venait ldeIordeatux, utJe
superbe cottectiaul de LVtSDEý t 'LER5le ViE-
VOTION ett HISTt)lRE. ;avec unet ité três-éteut-
du dtlh\AGESet GRAVURES le touts prix et pour tous

les teOtý.
Il invite Messirs. les Curés. MarhaId>, Instituteurs.

et le public en général ; visiter son Itabhisement. ils y
irouveront uni boit choix le livres pour les Bi bliothèqtues.
poir les récompenses ut pour les besoiu5s ordinaires des

iamilles.
-trssi-

:peterie de toute espère, tanisserie. chnpelets. mé-
dailles. croix. pariiel. etc. et mue foule d'autres ar-

ticles (j ilserait trop long il déltailler ici.
J. BTE. ROLLAND.

MIontréal. 20 Mai, 1851.

Livres de Priere snourvellemient arrives le France.

T E Soussigné très-reconnaissant du grand eicoarage-
11, ment que les 31.M. du Clergé et le Publique en géné-

ral lui ont ace:rdé jusqu'à ce jour. profite avec hâte dec et-

te nimme occasion pour leur annoncer quuil vient de ic-
cevoir sa colicc:ion de LII s Di E PIEIR , riche-
ment relié et faits dan les eriers goûts le Fra:ce,

TELS QUE:
Paroissienu Romaili, Imitation de Jésus-Christ,
.Jouunée du Chrétien, .:. . .,. de la Stc. Vierge,
Formulaitre, Vie dévote,
Ate Conducteur, Livre de. Vie,
Visite au Si. Sacremleit, Heutes choisies,
Chemin le la Croix, A Mlie gloire et pour
Combat Spirituel, Ste. Coinmnunion, etc.

AUSSI UN TRÈS-GRAND ASSORTIM3ENT DE :

Chaupelets .. \lélles,
Croix et Cutirs en Aren

Porte Reliques en croix et

en cœur,
Crucifix le touhes grat-

deurs en ivoire, bronze!
et cutivre.

Bénitiers de tees les goûta,!

Petites Statues le la Ste.
lierge, en agenît,

Statues ci Porcelainte.
.du Boit-Pasteur,

.le ha s- .liege,
.de St. Joseph,

. .... îde l'Auge Gardie
de puis un pouce de

hauteurjusqu'à neuf.
DE PLUS

Une très-grande collection YDIMAGES, an dantelle e
en feuille. colorées, maintenant à la disposit Oit des ache-
tetrs, et le tout soigneuhsent choisi par. lu -niéme à
l'ris, et vendu à des PRIX TRES-3IUDERES.

j. 3M. LA310THE,
Libraire.

Montréal, 20 Mai, 1851.

LEAN U-EL
DE LA

VISITE EPISCOPA1UE

Dans les Coim!inuuanttes et Paroisses dni Diocese le

Mionîtren1

A. U G M.E N T E

D)U

MANDEMENT
IDEMe£R. L'EVEUE DE MONTRALE

POUR LA

Visite ner:ale oDs Com niautés

PRtx: Î9 la douzante.

Mont:éal, 29 avril 1-51.

AVIS AUX ABONNES

L9 ALB~UM~
!LITTERAIRE ET MUSICAL

T A maladie du propriétaire de lJlbum a causé du retard
Ji dans la publication de ce Recueil Littéraire depuis le
commencerment de la présente année, sans compter que les
grandes améliorations et les chngements à y faire ont dà
nécestairerent occasionner un surcroit de travail et de
dépîese. Les abonns de l'lbuimt cependant ne perdrons
i ien1 pour attendre, et atssi prochainement que possible ils
recevront les nurnéros de Janvier et Févi ier qui seront
suivis régulièrernent et mensuellement des autres li-
vraisons.

Slontiéal, 25 Février 1851.

HOLET RICHARD.
rETTi maison, déjà connue du public sous le nom de
Pension Prile, est sise à l'extrémité supérieure a e

la Place Jacqlues-CtiLier (ancien Marchè-Netuf), au No.
7. Les familles et les prrsoinnes voyageant pour leur
satté, y trouveront en tout tems des chambres conîvena-
bleient meublées, lt tranquillité, et toutes les attentions
désirables. Létablissement a vue sur le Ileuve et réunit ià
la beauté du site les avaittges de la centralitó. du voisi-
nage du port et des deldétbarcadrras des chemins de fer
Piux égaud û ceux des hleIs où il y a table d'hóte.

LIBRAIRIE ET RELIURE.
Coint des es Nre-Damc et St. Vinee>t
LE Sotussigné offre ses putus sincre nerciients aux
Ml. iu Clergé et au public en génrl pour I'ncou-

ragcuîemnt libéral qu'il ci a reçu, et polite de cette
occasion uour sioliiter le nouveau ce tôme atronalige.
Il tient ci muîains uit bot asiortiment de livres d'Eglise,
richement reliés ei velours, augrafiés, aux coins dorés,
ut une gratnte variété d'autres livres gaufrés, dorés sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire de prières Auge Conducteur
Paroisosien] Roini tai ournée di Chrétiei
imitation de Jésus-Christt 'en)sez-y-bien
Ciit e la roeix Paroisstien des Demnoiselles
Viitesi u St. SaCrement mitationl de la Ste. Vierge
Miroir tIes Aumes Mois de Alarie
Mois tic St. JosCh ilmîages grandes et petites.

Atussi touts les livres CI usage datns les Eeoles Ce.
tiennes, papier, plumcs, enere, cire, oublies, crayons, ar-

oisos, Iei. Le out à très-bas prix.
Z. CHIAPELEAU.

Montréal, 27 Iécemiubre 1850.

AIT TENTION!!
VRAI VIN FRANCAIS SANS MYELANGE.
M MI. HEYIVÉON & Cie.., sollicités par les memibres

de le'ur famille. iésidaIte aux portes de Bo ldeaux et en
position inconestabeet favorable .viennentd recevoir
par le na-ire .- 'rthur titi ASSORTDIENT de CO-
GNA C et' e VISS le qualités diverses, purs et généreux.
qu'ils se proposent le vendie Cn gros et eit demni gros, à
les prix excessivement modérés.

C'est toccasion pour les aiiateturs et pour le public en
éniéral,de tenuoncer f ces mélaiunges funestes et coirrosifs.
ces mixtures destructives des sant s les plus lobutes.

C'est aussi tie apportuié pour 11. u clergé, de se
Procure umit Vin pu, étranger dt(es ingrédients chimi-
qllues. et à des monanîrîteu!i qui ne ipernittent même pias de
Iloiner un îmu nom à ruc ines boissonts déériotéesjusqu'à
eur essence.

Adiesse......3M31. trE II-ON & Cie.. coin des rmes St.
Vincent et Notre-Damie.N .4-

Montréal. 3 Décembre. IS50.
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Ali Olergé.
JE Sousiné meten disonibilité un très-bel ORGUE,

j en accord et <tans un état parfait. Il est le forme
gothique, a 19 pieds de hatt, 12 de large et 7 pieds en
ptofonudeur. Les TUYAUN de Pavant sont de métal
doré -un double de clef., et un jeu de pédales sont au
nomîbre les accessoires.otutre vingt variations tdu jeu tmu-
sical (;Ont suit l'énumération : Grand Orgue, Diapason
double au-dessous de CG G, Diapison ouvert, Diapason
d'aurrét, Dulciana. Principal. lesdouzieie et quinzième
positions du Sesqtialtro et de la Cornctte. Orgçtuc de
Choetur en Diapason d'arrét et ji/fUî, Orueà d crescendo
avec diatpason d'arrét, Dulciana, Principal, Fluté. lirou-
pctte. hautt-bois, treuaolo, et deux étouffoirsjuxta-posés.

L'inmstruimient plus haut décrit conviendrait i une église
spacieuse,ct est otlert i l'examen des visiteurs L l'atelier
du fabricant, rue St. Joseph, No. 10.

Le prix en serait payé partie comptant, le reste à
ternies.

Le Soussigné tient en innins un assortiment le PIA-
NOS, Il ELOIDEONS, à 4, I et 5 octaves, dont les prix
sont variés de. £115 0 à £30.

SAMIUEL R. WARREN.
Montréal, le 29 novembre 1850.

SOURCES DE PROVIDENCE.
§T. GERMAIN qtuiconduit l'établissenenttdes

* - BAINS D'EAU MIINERALE dans le inou.
veau VilIage île Providence. dans la paroisse de St. 1Hya-
cinthle, imfornlepub1lie(que sonfétablissemenitsera auvert
au PlMIERt UIN prochain, u'il pensionnera à- soit
Hôtellerie pour un prixm nodéré.

St. H yacinthe, teI 17 mai. 185).

AVIS AUX ORBANISTES.
Tins qui atouché Porgue ptnilant 25 ans à 1a
jL Cathédrale de Québec, a arrangé EýN MUSIQUE
tout ce qui se jouie et se chante en fait de Pi s-CNr
dans nos Eglises. S'adresser à Québec

FRANCOIS LÉCUYIER,
Organiste.

Montréal, 10 mai 1851.

ATTENTION!

A lEvêché, l la Prévidence et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cette ville,

NEUVAINE
POUR SE PRLPARER A LA FPTE

[M IA MX/AM

De Notre.Scigneur JésuS.Chri t

Par le R. P. i1EZZARELLI, de la C. le J. traduit de
l'italien, d'apuès ta derièire édition de Eone.

PRi-x: 2s. 61. LA DOUZAINE.
Montréal, 2 novembre 1851.

AUX INSTITUTEURS.ON a besoin dans lu PAOltolSSEI, ST. PATRICK
O suit' n SH tiPIirs o , d'un ou le. deux INS

TITT RUiS crTouiiUr.QUSs, bien qualifiés, et sachant
le FRANÇAIS Et.'ANGLAIS, pour des ECOLES Eu:-

S'adiesser au Missionnaire du lieu
Monttréal, 18 Juillet 1851.

N imprime à1 cet établissemlîent:

Livt mts,
AnnEssEs,

CA nnTts i avis tre,
INVtTATtoNs,

CuicUtAntht:s,
ET JOBS DE ToUTE 11 st'ct.

Le tout est exécuté sur bout papier, avec caractères
tùitts et dlains le dernier goût.

Tous ls ouvrages deiandés seront livrés à PhiIleuire cou-
venuie et i des pri TR ES-NO DÉRÉS.

S'aIdresser ài ituiÙi: udes .lélanîgCs Religieux.
Mtontréal, le 25 février I851.

COMPAGNi.E D'ASSURANCE
SUR LA

VUi DU CANADA.
(Canada Lij'e Assurance Complniiy.)

INcORPORÉ9E PAR AcTE DU PAR11.EMijNT.

CA P EA L-£1 0,000.

BUREAU PRINCIPA L, HAMI LTON.
HUGtH C.. tAKER. Pi.:siDExT.
JOHN YOUNG, Eci.. VucE-PasoExT.

Et ltix-hit Directeurs.
THO1ASM . SlUt0NS. Rer.. Seciétaire.

Bureau, Local. iont réal.
L'HION.tS: J l' 110 UR RT, Président
JOHîN G. INACEiENZIE. cr., Vice-Président.

Directeursr.
WLLIAM1 WO K31AN. Eer.
WILLtA3 LDIAN, ler.
G.t:. C7AlTIF. lier., 3I. P. P.
HEW RA3SAV, Eer., Gérant.

Conseiller Létal.-L'Hon. L. T. 111U3IMOND, Sollici-

Arbitre Miictl-AI3CllIBALD I HALL,M1. D.
Sccrétairc-THIO31AS R AMSAV. Eer.

QvUEc--retî-H. W. WELCI.II er.
Arbitr .i!dical- Le D;.S3ttRtN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.
Sorel.-Ri. larriwer, Eer. MelbouTrte-Ts. Tait. Eci
St. And<ir-Fiuank Fu- St. J(ycinthe-ouclhr de

rieh. ler. lia liiivere, Er.
St. Johns--Ciarles Picece Trois-Rii rs-ca - .ohnll R-

Eer. hbon. ilEer.
IButtndon--R. B. So- Iirksbiry- . o*.rgeslamil-

m a ie. er.toi.. Eer.
Stnstad-l. FJudd. Ecr. Duiiiihami-Wmi. Baker. Ecr.
Shierbroc--Wun. Ritchie, Fer.

ETTE Co.aux:est prête i effectuer les ASSU-
RANCES SUIt LA VIE, et nà se clarger de iuite

C traasactioi, dlépendalince de la valeur ou te lt durée
dle la vin humaine, ainsi quà accorder oui à acheter les
.dnnuités ou itdes Réersions de toute elpe ce, coîiîîue
aussi tes Survivances et des Dotationis.

En sus les divets avatttages qu'oniilit lus autres Con-
iagntie, es lircîcters de cctte Compagnie., plaçant les
primnes dut.ats la proviice à utititiiEli t: rét composé
bien au-i susit le elui qu'on peut obtenuir dans la
Grande-lttgn, s !tiovenicit eué.at dt lxroitettre lutte
rédu ction très-considérable dit coût, en igaraitissant( les
assurances. des survivîunces et les do;atiois pour tut
tuointre paieutent actuel oit une moindre Ipritme tannuelle.,
accoudanut des A:;xuirr augmetées soit immnédiates
otu ifféréeponr toute somine placée entre leure tuains.
Ils peuvent aussi umentionner la posnition locale d la Com-
umguie comune tantl lun cimportance tparticulière à ceux
qui vellent taire effectuer îles assurances. attendu que
cette position penet aux asnirés d'extrcer un touttrole
sur la Compapgie. et facilite l'acce-ttiiloi île risque suur
s s individus saits, ainsi que le promnpt règleinceit les ré-
clamtuations.

Les assurances penVutt' fïectter, AVEc Ou s.1 s
participation aulx profits de la Compagnie; les priits
peuvent se payer par verscutetents sem it-an ut t rimes-
triels ; et le système de demi-crédit ayant étéu dopt par
le Bitureaut, oi fera crédit pour une moitié les SEPT
prenneires primes, sans autre garanttie que la Police.

ral.rsAxxuE.t. rOURa AsSURn £100, -roUtrrLA
nunrl ». r.e vin:.

Age. Avec les Sans les Demi-Crédit.
pruits. profits.

15 1 131 1G5
20 I 17 1 9 1 1
25 2 2 9 1 1.1 7 1 17 6
30 2 9 3 2 () 2 2 2 6
35 21G1 7 2 6 < 2 9 2
40 3 6 2 2 1.1 8 217 6
15 ?317 1 3 4 374
50 4 13 1 3 17 11 1 I .1
55 . 17 8 4 19 11 5 3 4
60 7 10 10 6 9 1 1 f 13 2

Ot trouvera, ein les comptant. qlue les tax c i-deossus
diassurance poirl. la ric, sans participation, et demi-
crédit, sont rix nas que les tarifs Similaires d'aucun
autre Bureauui i oiltre mair tenant d'assurer en Canada,
tandisquef les assurés avec participation auront puart tuîx
trois quarts le toits les profits tic cette branche tes auf-
ftire ti la Conpagnie.

Prime annuelle pour assurer le tpaiement le £100, soit en
ras que t'assuré meure avant d'tteindre unt âige spé-
cifi, soit lorsqu'il atteindra cet lige:

AE Ai ATrNDtE.

50 155 | 60 65

20 21 l 2 2 5 7 I 19 10 1 16
25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2
30 4 13 2 312 4I 219 7 2 11 8
35 6i12 3 4 15 S 3 14 l 3 2 9
10 10 12 9 f 15 3 4 18 6 3 18 11
415 10 13 2 6 16 5 5 i 1
50 10 1. 11 7 t 5

S 55 Il 5 9

Le Blureau, àu Montréal, estaui No. 27, rue St. Frriw-i
çois-Xaivier. Oit tueut y obîtentir dui Secrêtaire, Thîoi,.s
Rtinmsay, écr., îles ttari(s,î praspîectuus formules île de-
nmnde. et Louis antres reniseiguneents reltatifs au système
de lit Coa uignie, ou tà ta puratiqju e îles tissuraunces sur lut
vue.

Monitrónl, le 5 mars 1850.

HEOTOR L LANGEVIN.
AVOCA T.

URJfEAU, coin îles mutes St. Vinicent et Ste. Thrs
su dessous de P'éablissement île lai Minucrue.

Montrélal, 8 ntovemii 1850. IPluiMEU eeJ OSEPH lRIVET Coitdusiries Mir-ong
et St. Denlis.
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BIBLIOTHEQlUES PAROISSIALES.
ES Soissignés out l'honneur d'ainnîonot]I
aux MM. du Clergé et à toutes les per-

- sonnes ui s'intéressent 'la l'ondation
des BIB lOTH1QUES PAROISSIALES
qu'ils ont nint euant uci cti te it assortiment
considéro dle <leivres, publiés tveu-
tion de plusieurs Arche' mques de Franiîce et
bctu propres à rélópadtl re le goût de la lecture
dans les Campagnes. Les collections sti.
vuntes sont surtout dignes tIe leur intcntion;
Bibliothèque c l t jeunesse, format 18 O cur-

tonuné, 100 volumQes dauts la colletio lnPotr
£3 0 0:

Pibliothèue instructive et amtisante, format
in-18, 160 volumes solidement cartonnés en
130 volutmunes pour £6 5.

Et enfin:
Bibliothèque catholique de Lille, formt in.

18 0 , 460 volunes solci et cartontinés et,
215 volumes, pour la cllectionI £10 O0 0.
Des catalogues d ces liffirentes collectioins
seront donnés grat.ittement il ceux qui en,
feront la demande.

E. R. FABIRE T Cumt,
lie St. Vincent, No. 3.

Montrénl, la 9 juillet 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
lR. C. Il.arrivé lepuis peu de jours de Sa a-

11'cisco. (Camlifornie) désire trouver une place d'h N.
TIU RR, il a déjà temt une école éléteinltaire d1anS
le tdistrict le Qutébue voilà plusieurs années pendaiut l'es-
pite île tdeix uts. S'creer à à . Lotus laotnout
maichaid, mime St. Putil. No. 122.

îlitnt iéal, 27 septeblire 1850.

ETUDS de cet étalissement, se ivise
en j in iiu ns, disposé ains!i qu'il suit:

l're. Anné.-E óments des deux huigue;
(Anglais etFrnas.Ailntq .- H.
toire sai et cours religieux.- istoire tati.
cieinte (Ci angis).-G ograpie.

2me. .1nnée. -syntaxe des :l'ux hinges.-.
A rithitique et premières notions d'Algèbrc,
dIe goéoitric et le dessi linniiéire.-listoire

1dut Cianiad:.--liistoire Rlomaine (vilt A nglais)
-Géogra plhii.- Priniipes foIdumIuenltautx dl'
griclulture et dle uotnut e..-Style épistoluire
et. cotnt positinS(lot s ;ti les et1x hlt'iles.

31ne. 'Innue.--lM - l ettres e Rliétoriuue
--A lbre' et Gomii trt.-Tete des livre
(en A hittlais).--liistiore île France par la nié-
hladelu analtytîiq ue-- listoir'e duglte'terre (enî

A ulai).- Eleelh conistim-tion d(litpays.-
Comnposititons 't discours dans les deux lait.
"is.

4m'. /innée.-Physiuie, Chimie npiquaiitéc
:uux orts etc.-Géoiétrie rttuiig1t,.A rpent

,eî \l.Aîaniue, c'e.-A 'st runoteit ie.-Coin pousi-

uios da tllos dux langues.

5mne.2née.-l'hi Llophie.i (lqetapy
siite. .u-ra'le). - A rchiteettre. - Econoie

oliîtiîte.--Cteuositions et discours dits le;
deux langues.

A près avoir suvi e cours, les éL'ves pour-
rent recevoir les leçons de Iitin.s'ils le ilési-
rent. Alors tit cicours îde ux rnt tsi sfilsant
pour donner tue coinnaissance approfonidie le
Cette langue.

Primdat les r'erautitns on obluiîat lus été-
vos à p arer la Ilaguiite mulaise alnutt quwpis

siblu i rien t sera pour !ig pu iaur eure

rogrès its lis deusx atuwTs. TuS hs mtn

il y ara des séanlsl t u soiréevs uintuis
pour former le !éèvts tu débit, à l tl ama.
tion 'etc. dus r'coipunes serulnt accordéeusl
teux qui auront présî'ti ltrs matières 'le la
manièrei I ulus satiEftuanie.

La usiue it le D'ssin suront enseitgnés 'à
ceux qui lu désireronit.

CoNitTtiNS PAR AN.

Entseigne> t. togi.'ment. . . £3 0 0
piano . . . . . £3 0 0

Lles- autres instrumnents £1 10 0
Desi.................C £ 5 0
A bonnement à la biIliotlèquc. . £0 26

L'uiforme est un lia1li de dmrtp bleilu àcol-
let droit, houtonnat jusu'nilit par une
rangée le bouitltoisjauues; Ceinture noire.
RE.v. E. CtDirPcNeun, l'rF.. DîYecteur.

Rei.v. A. ma:,Pn. Procureuctr.
Sionutréaul. lu 17i sep;tembîîre 1850.

C ON DIT1IO N S:

On ne s'tbonie pas pmir mouints d'un senestre.
Les abotnnués qîli v'i.ttteit retirer lîtur s.outsci ilitiout, dto'-

Vent ('nu dlonnerut avis ut nis aviai échVé. ce ti 'Oc
tue tîtu d: amée courtnte, ' moins d'îumne conveuutior
qui ei ldispenise.

'TA IJX DES2 ANNONCES.

Six lignes et au-dessous. i re insoertionî, . -. £0c 2 6i
CEhqinserîtion subs3quîente, . . . . > 0> 0

Dixlig es 't u-essusI r iserion . . 0 3 G
Chaue u inisertiont sublséqtuente,.... .. .... 0 il1
Atu-dlessous de dlix lignes, (Ire insoertion) chaque

Chuaqîue intsertionu subsséqîuente, pahr ligne, . . O 0I
L'onu tra ite dhi gré à gré pourt les annontiuces fréq1 uentes

ou quii dloivent plaraîhe i lonigtemtips.
KC' Les annionlces nonit accompatigniées d'ordreo seronit pm

btliées jusqju'à a vis con itraire.

ADENTS flES lIELANGES RELIIlX.
MIorramiir., , . SI1N. E. 1B. Fabre et Cie., Librauire,
'l'eors-lRrricar.:s, Val, tGuitllet, écr., N. P.
Qu fi :c, . . . L. GilI. Ptre., V.
S'-'uc. Ar'nre, . . NI. P'. Pilotit, Ptre. Direct.
Rrvrler.E inu Lour', N. h. Btaribeuau.
Su'. krumsts.:, • NI. J1. Damcier.

Bureau île Rtéduaction: N Aaisonu d'Ecole tirés île PîEv
elhé, coin îles rumes Nigniornne et St. Dentis.

.JOSEii' L AR OCQUE, P'ul.rt,iE
Rêidactu--uChef (Evô'ché île Monitréal.)


